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PUBLICATIE-BLAD. 


PUBLICATIE, 


waarMj wordt afgekondigd de Wet van den 14en. Juli 1898, 
(Staatsblad No. 175J, houdende goedkeuring der internationa­ 
le sanitaire conventie, den 19en Maart 1897 te Venetië geslo­ 
ten tusschen Nederland, Dnitschland, Oostenrijk-Hongarije, 
Jt5elgië, Spanje, Frankrijk, Groot-BrittanniS en Ierland, 
Griekeulaud, Italië, Luxemburg, Montenegro, Turkije, Per- 
zie, Portugal, Rumeuië, Rusland, Servië en Zwitserlaud. 


IN NAAM DER KONINGIN! 


DE GOUVERNEUR vaa Curagao, 


Van wegen de Koningin den last ontvangen hebbende tot 
afkondiging van onderstaande Wet: 


STAATSBLAD 
YAN HET 


KONINKRIJK DER NEDERLANDEN. 


(f¥o. 175.) WET van den léden Juli 1898, houdende goed 
keuring der internationale sanitaire conventie, 
den léden Maart 1897 te Venetië gesloten tus­ 
schen Nederland, Duitscliland, Oostenrijk- 
Hongarije, België, Spanje, Frankrijk, Groot- 
Britannië en Ierland, Griekenland, Italië, Lux­ 
emburg, Montenegro, Turkije, Perzië, Portu­ 
gal, Rumenië, Rusland, Servië en Zwitserland. 


IN NAAM VAN HARE MAJESTEIT WILHELMINA, BIJ DE 
ORATIE GODS, KONINGIN DER NEDERLANDEN, PRINSES VAN 
ORANJE-NASSAU, ENZ., ENZ., ENZ. 
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WU EMMA, KONINGIN-WEDUWE, REGENTES VAN HET 
KONINKRIJK, 


Allen, die deze zullen zien of hooren lezen, saluut! doen 
te weten: 
Alzoo Wij in overweging genomen hebben, dat de interna­ 
tionale sanitaire overeenkomst, den 19den Maart 1897 te Ve­ 
netië gesloten, bepalingen inhoudt, wettelijke rechteu betref­ 
fende ; 
Gelet op het 2de gedeelte van artikel 59 der Grondwet; 
Zoo is het, dat Wij, den Raad van State gehoord, en met' 
gemeen overleg der Staten-Generaal, hebben goedgevonden 
en verstaan, gelijk Wij goedvinden en verstaan bij deze: 


Artikel 1. 
— 


De nevens deze wet in afdruk gevoegde, den 19deü Maart 
1897 te Venetië tusschen Nederland, Duitschland, Oostenrijk- 
Hongarije, België, Spanje, Frankrijk, Groot-Britannië en Ier­ 
land, Griekenland, Italië, Luxemburg, Montenegro, Turkije, 
Perzië, Portugal, Éumenïë, Rusland, Servië en Zwitserland ge 
sloten overeenkomst, wordt goedgekeurd. 


Artikel 2. 


Wij behouden Ons voor, omtrent het tijdstip van de ratifi­ 
catie nader met de betrokken Regeeringen overeen te komen. 


Lasten en bevelen dat deze in het Staatsblad zal worden 
geplaatst, en dat alle Ministerieele Departementen, Autori­ 
teiten, Colleges en Ambtenaren, wie zulks aangaat, aan de 
nauwkeurige uitvoering daarvan de hand zullen houden. 


Gegeven te Soestdijk, den 14den Juli 1898. 


EMMA. 


De Minister van Buitenlandsche Zaken, 


W. H. DE BEAUFORT. 


De Minister van Binnenlandsche Zakent 
H. GOEMAN BORGES1US. 


De Minister van Koloniën, 


CREMER. 


Uitgegeven den vier en twintigsten Augustus 1898. 


De Minister van Justitie, 
CORTV. D. LINDEN. 


-;Ï- 


CONYENTION. 


Sa Majesté la Reine des Pays-Bas, et, eu Sou nom, Sa Majes- 
té la Reine-Régente du Royaume; Sa Majesté 1'Empereur 
d'Allemagne," lioi de Prusse, au itoiii de 1'Empire Allomand; 
Sa Majesté 1'Empereur d'Autrielie, Roi do Bohème, etc., otc. 
et Roi Apostolique de Hongrie ; Sa Majesté le Roi des Bei­ 
ges; Sa Majesté le Roi d'Espagne, et, en Son nom, Sa Ma­ 
jesté la Reine liégente du Royauine; le Président de la Ré- 
publiquo Frangaise; Sa Majesté la Reiue du Royautne-Uni 
de la Grande-Bretagne et d'Irlande, Impératrice des Iudes; 
Sa Majesté le Roi des Hellènes; Sa Majesté le Roi d'Italie; 
Son Altesse Royale le Grand-Duc de Luxembourg; Sou 
Altesse le Prince de Monténégro; Sa Majesté 1'Empereur 
des Ottoinans; Sa Majesté le Schali de Perse; Sa Majesté 
le Roi do Portugal et des Algarves; Sa Majesté le Roi de 
Roumanie; Sa Majesté 1'Einpereur do Toutes les Russies ; 
Sa Majesté le Roi de Serbie; Le Couseil Fédéral Suisse, 


Ayant décidé de ce concerter en vue de régler les mesures 
preiutro pour prévenir 1'invasion et la iiropagation de la peste 
et la surveillance sanitaire & établir & eet effet dans la mer 
Rouge et dans le golfe Persique, out nommé pour leurs Plé- 
nipotentiaires, savoir: 


Sa Majesté la Reiue des Pays-Bas, et, en Sou nom, Sa Ma­ 
jesté la Reine-Régente du Royaume, 


Le Jonkheer P. J. F. M. VAN DER UOES DE WILLEBOIS, 
Agent Politique et Consul Général des Pays-Bas en Egypte, 
Chevalier de 1'Ordre du Lion Néerlandais; 


M. le Dr. RTJYSCH, Conseiller au Ministère de 1'Intérieur, 
Chevalier de 1'Ordre du Lion Néerlaudais; 


Sa Majesté 1'Empereur d'Allemagne, Roi de Prusse, au nom 
de 1'Empire Allemand; 


M. OTÏO DE MÜHLBERG, Son Conseiller actuel intime de 
Légation; 


M. CURT LEHMANN, Son Conseiller actuel de Légation ; 
Sa Majesté 1'Empereur d'Autrielie Roi de Bohème, etc., etc., 
et Roi Apostolique de Hongrie, 


M. le Comte HENRY DE LÜTZOW, Son Chambellan et En. 
voyé extraordinaire et Miuistre plénipotentiaire a Dresde ; 


M. le Cliev. A. DE SUZZARA, Conseiller aulique et ministé- 
riel au Ministère Impérial et Royal des Affaires étrangères; 


M. le Dr. Chev. DE KUSY, Couseiller ministériel au Minis­ 
tère Impérial et Royal de 1'latérieur et Conseiller supérieur 
de santé; 
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M . N. EBNEB D'EBENTIIALL, Conseiller ministériel au Mi­ 
nistère Impérial et Royal du Commerce; 


M. Ie Dr. CHYZER, Conseiller ministériel et Olief de la soe- 
tion sanitaire au Ministère Eoyal hougrois de 1'Intérienr ; 


M. B. ROEDIGER, Conseiller de section au Ministère Royal 
hongrois du Commerce; 


Sa Majesté le Roi des Beiges, 
M. BECO, Secrétaire général de Sou Ministère de 1'Agricul- 
ture et de Travaux~publics, Commandeur de 1'Ordre Royal de 
Léopold, etc.; 


M. le Dr. E. VAN ERMENGEM, Professeur d'hygiène et de 
bactériologie k 1'Université de Gand, Officier de 1'ürdre Royal 
de Léopold; 


Sa Majesté le Roi d'Espagne, et, en Son nom, Sa Majesté 
la Reine Régente du Royaume, 


Don SILVEEIO BAGUER DE CORSI Y RIVAS, Comté de 
BAGUER, Son Ministre résideut; 


M. le Dr. CALVO Y MARTIN, Professeur de la Eaculté de 
Médecine, Conseiller de 1'Instruction publiqne, Sénateur du 
Royaume a vie, Membre de 1'Académie Royale de Médecine 
de Madrid, Grand Cordon de première classo d'Isabelle la 
Catbolique, Copimandeur do 1'Ordre de Charles 111; 


DON MANUEL ALONSO SANUDO, Professeur de la clinique 
médicale de la Eaculté de Madrid et Membre de 1' Académie 
Royale de Médecine de Saragosse ; 


Le Président de la République Éran§aise. 
M. CAMILLE BARRÈRE, Ambassadeur de la République 
Fran^aise prés la Confédération Suisse, Commandeur de 1'Or­ 
dre National delaLégion d'lionneur; 


M. le Prof. BROUARDEL, Président du Comité consultatif 
d'hygiène publique de France, Doyen de la Faculté de Méde­ 
cine de Paris, Membre de 1'Académie des Sciences, Membre 
de 1'Académie dd Médecine, Commandeur de 1'Ordre Natio­ 
nal de la Légion d'lionneur; 


M. le Prof. PROUST, Inspecteur général des services sani- 
taires, Professeur d'hygiène ;1 la Faculté de Médecine de Pa­ 
ris, Membre de 1'Académie de Médecine, Commandeur de 
1'Ordre National de la Légion d'lionneur ; 


Sa Majesté la Reine du Royaume-Uni do la Graude-Bretag- 
ne et d'Irlande, Impératrico des Indes, 


L'lion. M. MICHAEL HERBERT, Compagnon de 1'Ordre du 
Bain, Son Secrétaire d'Ambassade; 


M. le Dr. R. THORNE THORNE, Compagnon de 1'Ordre du 
Bain, Chef de la Section médicale de "Local Government 
Board"; 


M. JAMES CLEGIIORN, Cliirurgien Général, Directeur géné­ 
ral du Service médical des Indes Britanniques; 


/ 


M. J. LANK KOTTER, Chirurgien Colonel <hi Service mé.ii- 
cal militaire, Professeur d'hygiène militaire 
1'École de Mé- 
dccine militaire de Netley; 


M. H. FARNALL, Compagnon >de 1'Ordre de Saint-Michel et 
Saiut-George, Secrétaire au Ministère des Affaires étrangères 
& Londres; 


Sa Majesté le Iïoi des Hellènes, 
M. le ür. ZANCA ROI., Sou Délégué au Couseil sanitaire, 
maritime c-t quarantenaire d'Égypte, Commandeur de 1'Ordro 
Natioual du Sauveur; 


Sa Majesté le Roi d'Italie, 
M. le Comte LELIO BONIN-LONGARE, SOM Sou-s-Secrótairo 
d'Etat pour les Affaires étrangères; 


M. le Prof. li. SANTOLIQTIIDO, Chef de division pour la 
santé publique au Ministère Royal do 1'Iutérieur; 


M.le Dr, Foa, Professeur d'anatomie pathologique a 1'Uni- 
versité de Turin; 


Son Altesse Royale le Grand-Duc de Luxembourg, 
M. BECO, Secrétaire général du Ministère d'Agriculture et 
des Travaux publiés do Belgique ; 


M. Ie Dr. VAN ERMKNGEM, Professeur d'hygiène et de bac­ 
teriologie a 1'Université de Gand ; 


Sou Altesse le 1'riuce de Monlénégro, 
TVI. le Oomte EL DE LüTzbw, ICnvoyé extraordinaire et Mi- 
uistre plénipotentiaire de S. M. ft ef li. Apostoiiquo en Saxe; 


Sa Majesté 1'Empereur des Ottomans, 
51. le Dr. COZZONIS Eöeudi, Inspecteur général de 1'Admi- 
nistration sauitaire de 1'Euipire üttoman, G/and Cordon de 
1'ürdre du Medjidié, Grand Officier de 1'Ordre de 1'Osuianié, 
etc; 


Sa Majesté le Scliali de Perse, 
M. le Dr. PANAYOTE Bey, Délégué de Perse au Couseil Su­ 
périeur de santé a Constantinople, Commandeur des Ordres 
Impériaux du Lion et Soleil, de 1'Osmanié et du Medjidié; 


Sa Majesté le Roi de Portugal et des Algarvos, 
M. A. D. DE OLIVEIRA SOARES, Sou Chargé d'affaires ad 
int'.rim en Italië; 


M. le Prof. J. THOMAZDE SOUSA-MARTINS, ancien Membre 
du Comité central de sauté, Professeur de pathologie géuéra- 
le, Commandeur de 1'Ordre National de Saint Jacques de 
1'Epée; 


Sa Majesté le Roi de Roumauie, 
M. A. E LAHOVART, Son Envoyé extraordinaire et Minis- 
tre plénipotentiaire prés S. M. le Roi d'Italie, Commaudeur 
de 1'Ordre Royal de la Couronue etc.; 


Sa Majesté 1'Empereur de toutes les Russies, 
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M. ALEXANDRE YONINE, SOU Oonseiller privé, et Envoyé 
extraordinaire et Miuistre pléuipotentiaire prés la Confédéra- 
tiort Suisse; 


M. Ie Or. LOUKIANOW, Oonseiller d'Etat actuel, Directeur 
de 1'lnstitnt Impérial de médtciue expérinientale ; 


Sa Majesté le Roi <le Serbie, 
M. MILAN JÜVANOVITCH BATUT, Professeur d'liygièue pu- 
blique a la Faculté des Sciences de Belgrado; 


LE Conseil Fédéral Suisse, 
M. GASTON CAULIN, SOU Envoyé extraordinaire et Miuistre 
pléuipotentiaire prés S. M le Roi d'Italie; 


M. le Or. F. SCHMID, Directeur du Bureau sanitaire Fédé­ 
ral Suisse ; 


Lesquels, ayant écliaugé leurs pleins po'uvoirs, trouvés en 
b.mne et due forme, sont convenus des dispositions suivautes 
touchant les régions contamiuées de peste, ainsi qu'è. 1'égard 
des proveuances de cos régions: 


I. Sont adoptées les mesures indiquées et précisées dans 
le Bèylement Sanitaire Général pour prévenir Vinvaxion et la 
pr opa gation de la peste, nnnexé a la présente Couveution, lo- 
qm l a la inème valour que s'il y était incorporé ; 


II. 11 sera recommandé aux autorités compótentes dn Ma-, 
roe d'appliquer, dans los porta de oe pays, des mesures en har­ 
monie avec celles prévues daife le règlement sus-mentionué ; 


III. Les pays qui n'out pas pris part a la Conférence oii 
qui n'out passigné la Oonvention, pourronty accéder sur leur 
deinande. 
... 
Oette adliésion sera uotifiée, par la voie diplomatique, au 
Gouvernement Royal d'Italie et, par celui-ci, aux autros (iou- 
vernements siguataires'; 


IV. La présente Oonvention aura uue durée de cinq ans,.;\ 
compter de l'écliauge des ratifications. Elle sera renouvelée 
de cinq en cinq années, par tacite reconduction, a moius que 
rune des Hautes Parties contractantes n'ait notifié six mois 
avant 1'expiratiou de ladite période de cinq années, sou ui- 
teut ion d'erf fairo cesser les effets. 


Dans le c is oü 1'une des Puissances déuoncerait la Oonven­ 
tion, cette déuonciation u'aurait d'effet qu'a son égard ; 


V. Les Hautes Parties contractantes se réservent la fa­ 
culté de provoquer, par la voie diplomatique, les modifications 
qu'elles jugeraient uécessaires d'apporter a la Oouveution ou 
£ sou annexe. 
La présente Oonvention sera ratifiée ; le3 ratifications en se- 
ront déposées è. Rome le plus tót possible et, au plus tard, 
dans le délai d'uu au a dater du jour de la siguature. 
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Eu foi de quoi, les Plónipoteütiaires ref peetifs Pont sigDée 
ety ont apposé leurs eackets. 


Fait & Veuise, en dix-huit exemplaires, le dix-nenf raars 
mil buit cent quatre-vingt-dix-sept. 


Signé: (L. 8.) DR. RUYSCH. 


,, 
(L. S.) v. MÜHLBERG. 


,, 
(L 8.) LEHMANN. 


,, 
(L. S.) H. DE LUTZOW. 


», 
(L. S.) SLTZZARA. 


„ 
(L. 8.) DR. DE KUSY. 


„ 
(L. 8.) BBNER. 


,, 
(L. 8.) CHYZER. 
„ 
(L. 8.) ROEDIGER. 


„ 
(L. S.) E. BECO. 


„ 
(L. S.) DR. VAN ERMENGEM. 


„ 
(£. 8.) OoMTE DE BAGUER. 


Pour les Docteurs OALVO et SANUDO, 
BAGUER. 


„ 
(L. 8.) CAMILLE BARRÈRE. 


,, 
(L. 8.) P. BROUARDEL. 


„ 
(L. S.) A. PROUSÏ. 


„ 
(L. 8.) MICHAEL HERBERT. 


„ 
(L. 8.) R. THORNE THORNE. 


„ 
(L. 8.) JAMES CLEGHORN. 


„ 
(L. 8.) J. LANE NOTTER. 


„ 
(L. 8.) H. FARNALL. 


„ 
(L. 8.) G-. ZANCAROL. 


„ 
(L. 8.) BONIN. 


„ 
(L. 8.) Rocco SANTOLIQUIDO. 


„ 
(L. 8.) Pio Foa. 


,, 
(L. S.) E. BECO. 


„ 
(L. 8.) D. VAN ERMENGEM. 


„ 
)L. 8.) H. LÜTZOW. 


„ 
(L. 8.) DR. OOZZONIS. 


„% 
(L. 8.} DR. PANAYOTE. 


„ 
(L. S.) A. D. DE OLIVEIRA SOABES. 


„ 
(L. 8.) J. T. SOUSA MARTINS. 


„ 
(L. 8.) A. E. LAHOVARY. 


„ 
[L. S.) A. YONINE. 


„ 
(L. 8.) S. LOUKIANOW. 


„ 
(L. 8.) DR.M. JOVANOVIICHBATUT. 
„ 
(L. 8.) OARLIN. 


„ 
(L. 8.) DR. SCHMID. 
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REGLEMEJST SANITAIRE GENERAL pour 
prévenir 1'iuvasion et la propagation de la 
peste. 


CHAPITRE I. 


MESURES è PRE ND RE HORS D'EUROPE. 


I. 


Notification. 


Les GouVernements des pays qüi adhéreront è la présente 
Convention notifieront télégrapbiquement anx divers Gon- 
vernements 1'existence de tout cas de peste ayant apparu sur 
leur tcrritoire, conformément au titre I du eliapitre II "-Me­ 
sure s a prendre en Europe". 


Les titres, II, III, IV dü méme eliapitre II sout égaleinent 
applicables, 


11 est désirable qite, dans les autres pays, les mesures (lés- 
tinéeg £l tenir les Gouvernetnents sjgnataires de la Conven­ 
tion au courant de 1'apparition d'uue épidémie do peste, ainsi 
que des moyens employés pour éviter sa propagation et son 
importation dans les pays inaemues, prévus pour FEurope, 
soient également appliquées. 


' 
II. 


Police sanitaire des navires partant dans les ports contaminés. 


MESURES COMMUNES AUX NAVIRES ORDINAIRES ET AUX 


NAVIRES A PÈLERINS. 


1°. Visite médicale obligatoire, individuelle, faite^de jour, 
terre, au moment de 1'embarquement, pendant le terpps né­ 
cessaire, par un inédecin délégué de 1'autorité publique, de 
toute personne prenant passage a bord d'un navire. 


L'autorité consulaire dont relève le ngvire peut assister a 
cette visite. 
2°. Désinfection obligatoire et rigoureuse, faite a terre, 
sous la surveillance du médecin délégué de l'autorité publi­ 
que, de tout objet; contaminé ou suspect, dans les conditions 
de 1'article 5 du chapitre III de 1'annexe de la présente Con- 
vention. 
3°. Interdiction d'embarquement de toute peraapne pré- 
sentant des symptömes dë peste. 
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NAVIBES U> PÈLERINS. 


1°. Lorsqu'll cxiste des cas de peste dans le port, 1'embar- 
quement ne se fera è bord des navires & pèlerius qu'après que 
les personnes réunies en groupes auront été souinises a uue 
observatiou permettant de s'assurer qu'aucune d'elles n'est 
atteinte de la peste. 


11 est cnteudu que pour exécuter cette mesure chaqueGou- 
veruement pourra teuir compte des circonstaüces et possibi- 
lités locales (1). 


2°. Les pèlerins seront tenus de justifier des inoyeus stric- 
tement nécessaires pour accomplir le pèlerinage k 1'aller et au 
retour, et pour le séjour daus les Lieux Saints, si los circons­ 
taüces locales le permettent. 


MESURES a PRENDRE a BORD DES NAVIRES 4 PÈLERINS. 


TITRE I. Dispositions générales. 


Ait. 1. Les prescriptions suivantes sont applicables aux na­ 
vires 
pèlerins qui transporteut au Hedjaz ou au golfé Per- 
sique ou qui en ramènent des pèlerius musulinans. 


Art. 2. N'est pas considéré couirne navire & pèlerius celui 
qui, outre ses passagers ordinaires, parrni lesquels peuvenfc 
être compris les pèlerius des clases supérieures, embarque 
des pèlerins de la dernière classe en proportion moindre d'un 
pèlerin par cent tonneaux de jauge brute. 


Art. 3. Tout navire a pèlerins, a 1'entrée de la mer Bouge 
et du golfe Persique, doit se conformer aux prescriptions con- 
tonues dans le Kèglement spécial applicable au pèlerinage du 
Hedjaz, qui sera publié par le Conseil de santé de Oonstanti- 
ple, conformément aux principes édictés dans la présente üon- 
vention. 


Art. 4. Les navires & vapeur sont seuls admis 
fairo le 
transport des pèlerins au long cours. Ce transport est inter- 
dit aux autres bateaux. 


Les navires a pèlerius, faisant le cabotage, deatinés aux 
transports de courte durée dits "voyage au cabotage", sout 
soumis aux prescriptions contenues dans le règleuient spécial 
mentionné a l'article 3. 
1 


(1) La Conférence a déeidé, par voie d'interprétation, que, 
dans les Indes néerlandaises, cette observation pourrait se 
faire tV bord des navires en partauce. 
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TITBE II. 
Mesuren è prendre avant Ie départ. 


Art. 5. Le capitaine ou, a défaut du capitaine, le propié- 
taire 011 1'agentdë tout navire a pèlerins est tenu de déclarer 
& 1'autorité compétente (1) du port de départ sou intention 
d'embarquer des pèlerins, au moins trois jours avant Ie dé­ 
part. Cette déclaration doit iudiquer le jour projeté pour Ie 
départ et la destiuation du navire. 


Art. 6. A la suite de cette déclaration, 1'autorité compé­ 
tente fait procéder, aux frais du capitaine, 
Vinspection et au 
mesurage du navire. L'autorité cousulaire dont relève le na­ 
vire peut assister cette inspection. 
^ 


11 est procédé seulement ;t 1'inspection, si le capitaine est 
déjè pourvu d'un certiflcat de mesurage délivré par l'autorité 
compétente de son pays, è moins qu'il n'y ait soupgon que'le 
documeut ne réponde plus a 1'état actuel du navire. 


Art. 7. L'autorité compétente ne permet Ie départ d'un 
navire a pèlerins qu'après s'être assurée: 


a. que le navire a été mis en état de propreté parfaite et, 
au.besoin, désinfecté; 


b. que le navire est en état d'entreprendre Ia voyage 
sans danger, qu'il est Men équipé, bien aménagé, bieu aéré, 
jiourvu d'un notnbre suffisaut d'embarcations, qu'il ne con- 
tient rien & bord qui soit ou puisse devenir nuisible ala santé 
ou k la sécurité des passagers, que, le pont et 1'entrepont sont 
en bois ou en fer recouvert de bois; 


c. qu'il existe & bord, en sus de 1'approvisionnement de 
1'équipage et convenablement arrimés, des vivres aiiisi que 
du combustible, le tout de bonne qualité et en quantité suf- 
flsante pour tous les pèlerins et pour toute la durée déclaréë 
du voyage. 


d. que I'eau potable embarquée est de bonne qualité et a 
uue origine 4 1'abri de toute contamination; qu'elle existe en 
quantité suffisante; qu'è. bord, les réservoirs d'eau potable 
sont il 1'abri de route souillure et fermées de sorte que la dis- 
tribution de I'eau ne puisse se faire que par les robiuets ou 
les pompes; 


e. que le navire possède un appareil distillatoire pouvant 
produire une quantité d'eau de cinq litres au moins, par tête 
èt par jour, pour toute personne embarquée, y compris 1'equi- 
page; 


[]] Exception est faite pour les Gouvernements qui n'ont 
pas de médecins commissionnés. 


V 


ƒ. quo le nïfriro possède une étuve 4 désinfection pour la- 
quello il ;vmn été coustaté qu'elle ottïe sécurité et efficacité ; 


<j. que 1'équipage couiprend 1111 médecin diplómé et com- 
mi.ssioniié (1), soit par le Gouvernement du pays auquel le ïia- 
vire appartient, soit par le Gouvernement du port oü le na- 
vire prend des pèlerins, et que le uavire possède des médiea- 
tnents, conformément ii co qui sera dit aux articles 11 et 23; 


h. que lo pont dn navire est dégagé do toutes marclian- 
disL'3 et objets encombrants; 
i. que les itispositious du uavire sint telles que les mesu- 
res prescrites par 1e titre 111 pcurront être exécutées. 


Art. 8. Le capitaine est teuu de faire appo'ser il bord, dans 
un endroit apparent et aecessible aux intéressés, des affiches 
rédigées, (lans les priueipales langues des pays üabités par 
les pèlerins ü- embarquer, et indiquanf; 


1°. La destiuatiou du'navire. 
2°. La rat ion journalière en eau et en vivres allouée 3, 


chaque pèlerin. 
3°. Les tarifs des vivres non eompris dans la distribution 
journalière et devant être payés 4 part. 


Art. 9. Le capitaine no peut partir qtfautaut qu'il a en 
rnaiu: 


1°. Une liste visée par l'autorité compóiente et indiquant 
le nom, le sexo et le nombre total des pèlerins qu'il est auto- 
risé a embarquer. 


2°. Une patente de santé constatant le nom, la nationalité 
üt le tonnage du navire, le nom du capitaine, celui du niéde- 
cin, le nombre exiict des persounes einbarquées : equipage, 
l>èlerins et autres passagers, la nature do la cargaison, le lieu 
du départ. 


L'autorité compétente indiqueia sur la patente si le cliifl're 
réglementaire des pèlerins est atteiut ou non, et, daiis le cas 
oü il ne le serait pas, le nombre complémentaire des passa­ 
gers que lo uavire est autorisé & embarquor dans les escales 
subséquentes. 


(1) L'autorité compétente est actuellemeut: dans les Indes 
anglaises, un officer désignó è, eet effet par le Gouvernement 
local (ftative passenger Ships act, 1887, art. 7); dansles Indes 
néerlandaises, le maitro du port; en Turquie, l'autorité sani­ 
taire; en Autricho-Hongrie, l'autorité du port; eu Italië, le 
capitaine de port; en France, en Tunisie et en Espague, l'au­ 
torité sanitaire; en Egypte, l'autorité sanitaire quarante- 
naire, etc. 


— 12— 


Art. 10. L'autorité compétente est tenue fTC prendre (les 
mesures efflcaces pour empêeher 1'embarquement de toute 
personne ou de tout objet suspect (1)„ snivant les prescrip- 
tions faites sur les précautious a prendre dans les port. 


TITRE III. Précantions a prendre pendant la traverséc. 


Art. 11. Oliaque navire embarquant des pèlerins doit avoir 
è, bord un médeciu régulièreineut diplómé et commissiotiné 
par le Gouvernement du pays auquel le navire appartient ou 
par le Gouvernement du port oü le navire prend des pèlerins. 
Un secoud médecin doit être embarqué dès que le nombre 
des pèlerins portés par le navire dépasso 1000. 


Art. 12. Le médecin visite les pèlerins. soigne les malades 
et veille a ce que, & bord, les régies de Phygiène soient obser- 
vées. II doit notamment: 


1°. S'assurer que les vivres distribués anx pèlerins sont 
de bonne qualitó, que leur quautité est conforme aux eugage- 
ments pris, qu'ils sont convenablemeut préparés. 


2°. S'assurer que les prescriptions de 1' article 20 relatif & 
la distribution do 1'eau sont observées. 


3°. S'il y a doute sur la qualitó de 1'eau potable, rappeler 
par écrit au capitaine les prescriptious de Partiele 21; 


4°. S'assurer que le navire est maintenu en état constant de 
propreté, et specialement que les latrines sont nettoyées con- 
forméinent aux prescriptions de Partiele 18. 


5°. S'assurer que les logements des pèlerius sont mainte­ 
nu s salubres, et que, en cas de maladie transmisible, la dés- 
infection est faite comme il sera dit a Partiele 19. 


6°. Tenir un journal de tous le iucidents sauitaires surve- 
mis au cours du voyage et présenter ce journal il l'autorité 
compétente du port d'arrivée. 


Art. 13. Le navire doit pouvoir loger les pèlerins dans 
1'entrepont. 


En dehors de Péquipage, le navire doit fournir & chague in­ 
dividu, quel qae soit son age, une surtacc de un mètre cin- 
qiiante centimetres carrés, c'est-a-dire seize pieds carrés anglais, 
avec une hauter d'entrepont d'environ un mètre quatre-vingt cen­ 
timetres. 


Pour les navire8 qui fout le cabotage, cliaque pèlerin doit 


(1) Yoyez cbapitre IV, titre 1, art. 1 et 2 de ia présente 
Convention. 
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ilisposer d'un espace d'au moins deux mètres de largeur duns 
le long des plats-bords du navire. 


Art. 14. Le pont doit, pendant la traversée, reaterdégagé 
des objets encombrants; il doit être réservé jour et unit aux 
pereonues einbarquées et mis gr'atuitement a leur disposition. 


Art. 15. Les gros bagages des pèlerins sont enregistrés, 
numérotés et placés dans la cale. Les pèlerins ne peuvent 
garder avec eux qu.e les objets strictement nécessaires. Les 
règlements faits pour ses uavires par cliaque Gouvernement 
eu détermineront la natuie, la quantitó et les diinensiuns. 


Art. 1G. ühaque jour, leseutreponts doivent être nettoyés 
avec soin et lrottés au sab'e sec, avec leq.iel 011 mélangerade^ 
désinfectants, pendant que les pèlerins seront sur le pont. 


Art. 17. De chaque cöté du navire, sur Ie pont, doit être 
réservé un endroit dérobé 
la vue et pourvu d'une pompe a 
main, de manière ü fournir de 1'eau de mer, pour les besoins 
des pèlerins. Un local do cette nature doit ètre exelusive- 
ment aö'ecté auX femmes. 


Art. 18. Le navire doit être pourvu, outre le lieux d'aisance 
tl 1'usage de 1'équipage, de latrines è, effet d'eau, dans la pro- 
portiou d'au moins une latrine pour ckaqne centaine de per­ 
sou nes einbarquées. 


Des latrines doivent être aö'ectées exclusivemeut aux lein- 
mes. 


Aucuu lieu d'aisance ne doit exister dans les entrepouts ui 
dans la cale. 


Les latrines destiuées aux passagers, aussi bion que celles 
affectées a 1'équipage, doivent être tenues proprement, netto- 
yées et désinfectées trois fois par jour. 


Art. 19. La désitifection du navire doit être faite confor- 
mément aux prescriptions des numéros 5 et 6 du cbapitre III 
de 1'anuexe de la présente Gonveution. 


Art. 20. La quantité d'eau potable mise chaque jour gra- 
tuitement a la disposition de chaque pèleriu, quel que soit 
son age, doit être d'au moins cinq liters. 


Art. 21. S'il y a doute sur la qualité de 1'eau potable ou 
sur la possibilité de sa eontamination, soit & son origine, soit 
au cours du trajet, 1'eau doit être bouillie ou autremeut sté- 
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rilisée, et le capitaine est tenu de la rejeter a la mer au pre­ 
mier port de relaelio oü il lui sera possible de s'eii proouret 
de meilleure. 


Art. 22. 
L;i navire doit être mnni de deux locaux aftectés 
5i la cuisine personnelle des pèlerins 
II est interdit aux pè­ 
lerins de faire du feu nilleurs, notainmeut sur le pout. 


Art. 2-'5. 
Uliaque navire doit avoira bor.l des médieamonts 
et les objets nécessaires- IIUX soius des malades 
Les règle- 
ineuts faits pour ces navires par cliaque Gouvernement dé- 
termineront la. nature et la quantité desmédicaments. l-es 
r soins et les remèdes sont foumis gratuiteuieut aux pèlerins. 


Art. 24. 
Une infermorie régulièrement installée et offrant 
de b unies comliti nis de sécurité et de salubrité, doit ètie ré 
s^rvéi* aux logeinents des malades. 


Mie doit pourvoir rrcevoir au moins 5% des pèlerins eni- 
baiqués a raisou de tiois ïuétres carrés par têU (1). 


Art. 25 
Le naviro doit être pourvu des moyens d'isoler 
les pérsounes attentes de peste. 


(1) 
La Conférence ayant eu counaissance des couditions 
dans lesquelles les infirmeries doivent être établies d'aprés 
l'article 53 de 1'aete sur les navire a pèlerins ódicté par le 
Gouvernement de 1'Inde, en recoinmande rexécution Oelle-ci 
serait considérée comme se substituant & 1'art. 24. 


(Extrait) L'iuürmerie sera installée sur le po'nt supérieur, 
dans les partiös construite.3 sur le pont lui-même. Oette in­ 
firmerie permanente comptera six lits au moins, et aura une 
superücie de 144 pieds carrés au moins, une capacité de 804 
pieds cubes au moins. Si le. navire porte cinquante femmes 
ou plus, il y aura une deuxième infirmerie permanente de 
deux Hts au moins, ayant une superücie de 72 pieds cai'rés et 
un capacité de 288 pieds cubes au moius. (Jette infirmerio 
sera réservé aux femmes et aux enfauts ayaut moins de douze 
aus. 


L'éclarage etJ'aération do ces infirmeries doivent être re- 
counus suffisants par 1'iuspecteur. Elles seront construites 
sur une plate-formo élevée d'au moins 10 centimètres, solide- 
ment établies, leur toit sera bien calfaté. II est préférable 
de les construire eufer plu tot qu'en bois. 


Ou ne recevra sous aucuu prétexte dans 1'infirmerio per­ 
manente des malades atteints de variole, de choléra, de tièvre 
jaune ou de peste. 
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Les personnes chargées de soigner les pesteux peuvent seu- 
les péuétrér auprès d,enx et n'auront aucun contact :ivec les 
au-tres personnes embarquées. 


Les objets de literie, les tapis, les vêtements qui aurout été 
en contact avec les nialades doivent être immédiatement dés- 
infectés-' L'observation de cette règlc est spécialement re- 
coimnandée pour les vêtements des personnes qui approchent 
les nialades, et qui out pn être souillés. Ceux des objets ci- 
dessns qui u'ont pas de valeur doivent être, soit jetés a la 
mor si le navire n'est pas dans un port ni dans un canal, soit 
détruis par le feu. Les autres doivent être portés a 1'étuve 
dans des sacs imperméables lavés avec une solution de su- 
blimé. 


Les déjections des malades doivent être recueillies dans des 
vases contentlnt une solution désinfectante. 
(Jes vases sont 
vidés dans les latrines, qui doivent être rigönreuseinent dés- 
iufectées après chaque projection de matières. 


Les locaux occupés par les malades doivent être rigoureu- 
sement désiufectés. 


Les operations de désinfection doivent être faites confor- 
méineut au numéro 5 du cliapitre 11L de la présente Uou- 
vention. 


Art. 26. En cas de décèa survenu pendant la traverséo, 
le capitaiue doit mentiouner le décès eii face du nom sur la 
liste visée par 1'autorité du port do départ, et, eu outre, ins- 
crire sur sou livre do bord le nom de la persoune décódée, son 
age, sa provenance, la cause présumée de la mort d'après le 
certificat du médecin et la date du décès. 


En cas de décès par maladie transmissible, le cadavre, pré- 
alablement enveloppé d'un suaire imprégné d'une solution de 
sublimé, sera jeté a la mer. 


\Art. 27. La patente délivrée au port du départ ne doit pas 
être changée au cours du voyage. 


Le navire aura a bord le matériel nécessaire pour construire 
sur le pont supérieur une deuxiéme infirmerie temporaire, 
réservée aux malades qui devraient être isolés (cboléra, 
peste, fièvre jaune, variole ou autres maladies coutagieusesj. 


L'emplacemont que öevrait occuper cette infirmerie tempo­ 
raire sera désigué d'avance par 1'inspecteur. Elle sera cons- 
truite dans des conditions analogues a celles de 1'infermerie 
permanente. Elle i\ura une superficie d'au rnoins 114 pieds 
carrés. 
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Elle est visée par 1'autorité snuitaire de cliaqne port de re- 
l&clie. Celle-ci y inscrit: 


Le nombre des passagers débarqués ou embarqués 
dans ce port. 


2°. Les incident» survonus en mer et touchant a la santé 
ou & la vie des personnes embarquées. 


3°. L'état eauitaire du port de relache. 


Art. 28. Dans cliaqne port de relaclie, le capitaine doit 
faire viser par 1'autorité compétente la liste dressée en exécu- 
tion de l'article 9. 


Dans le cas oü un pèlerin est débarqué en cours de voyaga, 
le capitaine-doit mentionner sur cette liste le débarqueuieut 
en face du nom du pèlerin. 


En cas d'embarquement, l( s personnes embarqués doiveüt 
être i n e n t i o n n é e s s u r c e t t e l i s t e c o n f o r m é m e n t a 1 ' a r t i o l e 9 e t . 
préalablement au visa nouveau que doit apposer 1'autorité 
compétente. 


Art. 29. Le capitaine doit veiller & ce que toutes les opé- 
rations prophylactiques exécutées pendant le voyage soient 
iuscrites sur le livre de bord. Ce livre est présenté par lui & 
1'autorité compétente du port d'arrivée. 


Art. 30. Le capitaine est tenu de payer la totalité dos 
taxes sanitaires qui doivent être comprises dans le prix du 
billet. 


TITRE IV. Pénalités. 


Art. 31. Tout capitaine convaincu de ne pas s'être confor- 
mé, pour la distribution de l'eau, des vivres oti du combusti- 
ble, aux engagements pris par lui, sera passible d'une amende 
de deux livres turques (1). Cette amende est per§ue au prolit 
du pèleriu qui aura été victime du manquemeut et qui établi- 
ra qu'il a en vaiu réclamé 1'exécution do 1'engagement pris. 


Art. 32. Toute infraction a l'article 8 ost punie d'une amen­ 
de de 30 livres turques. 


Art. 33. Tont capitaine qui aurait commis ou qui aurait 
sciemment laissé commettre une fraude quelcouque concer- 
nant la liste des pèlerins ou la patente sanitaire prévues & 
l'article 9, est passible d'une amende de 50 livres turques. 


(1). • La livre turque vaut 22 frs., 50. 
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Art. 31. Tont capitaine du navire arrivant sans patente 
sanitaire du port de départ, ou saus visa des ports de rela- 
clio, ou uou mum do la liste réglementaire et régulièrement 
tenue sui ant les articles 9, 27 et 28, est passible, daus cha- 
que cas, d'une ameude de 12 livres turques. 
^ 


Art. 35. Tout capitaine convaincu d'avoir ou d'avoir eu a 
bord plus de cent pèlerius saus la présence d'un méiecin com- 
missionné, conforme uien t aux prescriptions de l'article 11, est 
passible d'uue amende de 300 livres turques. 


Art. 36. Tout capitaine convaincu d'avoir ou d'avoir eu a 
son bord un nombre de pèlerius supérieur a celui qu'il est 
autorisé a embarquer, conformément aux prescriptions de l'ar­ 
ticle 9, est passible d'uue amende de 5 livres turques par 
cliaque pèleriu eu surplus. 


Le débarquement des pèlerins dépassant Ie nombre régulier 
est eftectué & la première station oü réside une autorité com- 
pétente, et le capitaine est teuu Se fouruir aux pèlerius dé- 
barques 1'argeut nécessaire pour poursuivre leur voyage jus- 
qu'a destiuation. 


Art. 37. Tout capitaine convaincu d'avoir débarqué des 
pèlerins dans nu endroit autre que celui de leur destination, 
sauf leur consentement ou hors le cas de force majeure, est 
passible d'une amende de 20 livres turques par cbaque pèleriu 
débarqué a tort. 


Art. 38. Toutes autres infractions aux prescriptions du 
présent [règlement sont punies d'une amende de 10 a 100 
livres turques. 


Art. 39. Toute contraventioti constatée en cours de voyage 
est annotée sur la patente de santé, ainsi que sur la liste dos 
pèlerins. L'autorité compétente en dresse procés-verbal 
pour le remettre a qui de droit. 


Art. 40. Dans les ports ottomans la contravention est éta- 
blie et l'amende imposée par l'autorité compétente, conformé- 
ment aux dispositions du cbapitre V de la présente Couven- 
.tion. 


Art- 41. Tous les agents appelós il concourir a 1'exécution 
de ce règlement sont passibles do punitions conformément aux 
lois de leurs pays respectifs' en cas/ de fautes commises par 
•eux dans sou application. *" 


f 
5 ' 
^ 


X 
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Art. 42. Lo présent règlement sera afliché dans la langue 
de la nationalité du navire et dans lespriucipaleslaugues des 
pays liabités par les pèlerins t\ embarquer, en uu endroit ap- 
parent et accessible, <i bord de chaque navire transportantdes 
pèlerins. 


III. 


Mesures a prendre pour prêvenir l'importation de lapestc. 


1. Voie de terre. 


Les mesures prises sur la voie de terre contre les provenan- 
ces des régions contanrinées de peste doivent être confornies 
aux principes sanitaires formulés par la présente Conveution. 
Les pratiques modernes do la désinfection doivent être substi- 
tuées aux quarantaines de terre. 


Dans ce but, des étuves d'autres outillages de désinfection 
seront disposés dans des points bien choisis sur les routes sui- 
vies par les voyageurs. Les mêmes moyens serout employés 
sur les lignes des cbemins de fer créées ou h créer. Los mar- 
chandises seront désinfectées suivaut les. principes adoptés 
par la présente Oonvention. 
x 


Cliaque Gouvernement est libre de fermer ses frontières aux 
passagers et aux marcliandises. 


2. Voie maritime. 


J.) MESSURES & PRENDRE DANS LA MER EOXJGIi. 


Art. 1. — Navires indemnes. a) Les navires reconnus indem- 
nes, après visite médicale, auront libre pratique inmédiate, 
qnelle que soit la nature de leur patente. 


Lo navire devra toutefois avoir complété ou compléter dix 
jours pleins 
partir du moment de sou départdu dernier port 
" contaminé. 


Le seul régime que peut prescriro a leur sujet 1'autorité du 
port d'arrivée consisto dans les mesures applicables aux navi­ 
res suspects (visite médicale, désinfection du linge sale, éva- 
cuation de 1'eau decale et substitution d'une bonne eau pota- 
ble 
celle qui est emmagasinée a bord). 


b. Les navires indemnes ordinaires auiont la faculté de pas­ 
ser le canal do Suez en quarantaine. Ils entreront dans la 
Méditerranée en continuant 1'observation (lo dix jours. Les 
navires ayaut un médecin et une Stuve ne subiront pas la dés­ 
infection avant le transit en quarantaine. 
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Art. 2. — Navires suspects. Les navires suspects sont ceux 
& bord desquels il y a eu des cas de peste au moment da dé- 
part ou pendant la traversée, mais aucun cas nouveau depuis 
douze jours. Ges navires seront traités d'une fa§ón différente 
suivant qu'ils ont ou n'ont pas Ü bord un ruédeciü etun appa- 
reil è, désinfection (étuve). 


a. 'Les navires ayaut un médecin etun appareil de désin- 
fection (étuve), remplissant les eonditions voulues. seront 
admis a passer le canal de Suez en quarantaine dans les eon­ 
ditions du règlemeut pour le transit. 


b. Les autres navires suspects n'ayaut ni médecin ni appa­ 
reil de désinfection (étuve) seront, avant d'être admis 
tran- 
siter en quarantaine, retenus aux Sources de Moïso pendant 
le temps nécessaire pour opérer les désinfections du linge sale, 
du linge de corps et autres objets susceptibles, et s'assurer 
de 1'état sanitaire du navire. 


S'il s'agit d'un navire postal ou d'un x>aquebot spécialeraent 
affecté au transport des voyageurs, sans appareil de désinfec­ 
tion (étuve), mais ayaut un médecin 4 bord, si 1'autorité loca­ 
le a 1'assurance, par une constatation officielle, que les mosu- 
res d'assainissement et de désinfection ont été conveuable- 
ment pratiquées, soit au point de départ, soit pendant la tra­ 
versée, le passage en quarantaine sera accordé. 


S'il s'agit de navires postaux ou de paquebots spécialement 
affect és au transport des voyageurs, sans appareil do désin­ 
fection (étuve), mais ayant un médecin è, bord, si le deruier 
cas de peste remonte a plns de quatorze jours et si 1'état sa­ 
nitaire du navire est satisfaisant, la libre pratique pourra 
être donnée a Suez, lorsque les opératious de désinfection 
seront terminées. 


Pour un bateau ayant un trajet indemne de moins de qua­ 
torze jeurs, les passagers & destination d'Egypte seront dê- 
barqués aux Sources de Moïse et isolés pendant le temps né­ 
cessaire pour compléter dix iours; leur linge sale et leurs 
eftets è usage seront désinfectés. Ils recevront alors la libre 
pratique. Les bateaux ayant un trajefc indemne de moins de 
quatorze jours et demandant & obtenir la libre pratique en 
Egypte seront retenus aux Sources de Moïse le temps néces­ 
saire pour compléter dix jours; ils subiront la désinfection 
réglementaire. 


Art. 3. — Navires infectés, c'est-a-dire ayant de la peste k 
bord ou ayant présenté des cas de peste depuis douze jours. 
Ils se divisent en navires avec médecin et appareil do désin­ 
fection (étuve), et navires sans médecin et sans appareil de 
désinfection (étuve). 
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a. Les navires sans médecin et sans appareil de désinfection 
(étuve) seront arrêtés au Sources ile Moïse, les personnes at- 
teintes de peste débarquées et isolées dans un bópital. La 
désinfection sera pratiquéed'uno fatsen compléte. Les antres 
passagers seront dëbarqués et isolés par groapes aussi pen 
nombreux que possible, do manière qne 1'eusemble ne soit pas 
solidaire d'un groupie particulier si la peste venait a se déve- 
lopper. Le liuge sale, les objets & usage, les vêtements de 
1'équipage et des passagers seront désiinectés aiusi que le 
navire. 


II est bien entendu qu'il ne s'agit pas du décliargeincnt des 
niarchandises, mais seulement de la désinfection de la partie 
du navire qui a été infectée. 


Les passagers resterout dix jours & 1'établissement des 
Sources de Moïse; lorsque les cas de peste remonteront è, 
plusieurs jours, la durée dc 1'isolement sera diminuée. Cette 
durée variera selou 1'époque de Fapparitiou du dernier cas. 


Aiusi, lorsque le dernier cas se sera produit depuis neuf. 
dix, onze ou douze jours, la durée de 1'obseivation sera do 24 
lieures; s'il s'est produit depuis buit jours, 1'observation sera 
de deux jours: s'il s'est produit depuis sept jou rs, 1'observa­ 
tion sera de trois jours et.ainsi'de suite cornme cela est iu>ii- 
qué au tableau placé plus loin. 


b. Navires avec médecin et appareil de désinfection (étuve).— 
Les navires avec médecin et étuve seront arretés aux Sources 
de Moïse. 


Le ruédecin du bord déclarera sous serment quelles sontles 
personnes & bord afteiutes de peste. Ces malades seront dé- 
barqués et isolés. 


Après le débarquement de ces malades, le linge sale du 
reste des passagers et de l'éqüipage subira la désinfection a 
bord. 


Lorsque la peste se sera montrée exclusivement dans 1'équi­ 
page, la désinfection du linge ne portera que sur le linge sale 
de 1'équipage et le linge des postes de 1'équipage. 


Le médecin du bord indiquera aussi, sous serment, la partie 
ou le compartiment du navire et la section de 1'hópital dans 
lesqur-ls le ou les malades auront êté trausportés. II déclarera 
également, sous serment, quelles sont les personnes qui out 
été en rapport avec le pesliféré depuis la première manifesta- 
tion de la maladie, soit par des contacts directs, soit par des 
contaets avec des objets capables de transmettre 1'infectiou. 
Ces personnes seulement seront considérées comme"suspects". 


La partie ou le compartiment du navire et la section de 
1'höpital dans lesquelsle ou les malades auront été transpor- 
tés, seront complètement désinfectés. On entend par "partie 


du navire" lti cabine dn malade, les cabines attenantoa, le 
couloir de ces cabines, le pont, les parti_es du pont .sar les/ 
quelles le 011 les malades* auraient séjourné. « 


S'il est impossible désiufecter la partie ou le compartiment 
du navire qui a été occUpé par les persounes atteintes d0 peste 
saus débarqiïer les persgnnes déclarées suspect.es, ces person- 
nes Stront"ou placées sur un autre navire spéeialemeiitaffectó 
& eet usage, 011 débarquées et logées dans l'établisseinent sa­ 
nitaire, sans contact avec lts malades, lesquels seiont placés- 
dans 1'hópitai. 


La diirée de ce séjonr sur le navire ou ü terre ponrladésin- 
fection sera aussi courte" que possible et n'excédera pas vingt- 
quatre lieuresr 


Les suspects subiront mib observatiou, soit sur leur bati- 
ment, soit sur le navire aft'ecté ït eet usage; la durée de cette 
observation variera selon le tableau suivant: 


Lorsque le dernier cas de^ 


peste se sera produit dans j 
le cours du douzième, du on- I Vohgetvaüon sora de 
heurea. 
zième, du dixieine ou du < 
neuvième jour avant 1'arri- ; 
vée a Suez 
j 


S'il s'est produic dans le ") 


cours du Uuitièine jour avant > 
— 
— 
2 jours. 


1'arri vée & Suez 
) 


S'il s'est produit dans le ) 


• cours du septième jour avant > 
— 
— 
3 jours. 


1'arrivéo a Suez 
) 


S'il s'est produit dans le > 


coursduseptièmejouravant >• 
— 
— 
4 jours. 


1'arrivée a Suez- 
) 


S'il s'est produit dans le) 


cours du cinquième ou du I 
et ö ;ours 


quatrième jour avant 1'arri- [ 
vée è. Suez 
) 


S'il s'est produit dans le^\ 


1'PWa.iousera, 1.7 et3jourS. 


vée*a Suez 
J 


% 


I 
- \ 
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S'il s'est produit un jour » ,,obsorvatioll sera de 9 'jours. 
avant 1'ariivée a Siipz 
) 
' 


Le passage en quarantaine pourra être accordé avant 1'ex- 
piration des délais indiqués dans le tableau ei-dessus si 1'au- 
torité sanitaire le juge possible; il sera en tont cas accordé 
lorsque la désinfection aura é:ó accomplie, si le navire abau- 
donne, outre ses malades, les personnes indiquées ci-dessus 
cornme "suspectes''. 


Une étuve- placée sur un ponton pourra venir accoster le 
navire pour reudie plus rapides les opérations de désinfec­ 
tion. 


Les navii es infectés demandant a obtenir la libre pratique 
en Égypte seront rctenus dix jours anx Sources de Moïse a 
compter du dernier cas survenus 
bord et subiront la désin­ 
fection réglementaire. 


Le temps piis par les opérations de désinfection est coin- 
pris dans la durée de 1'observatiou. 


Organisation de la surveillance et de la désinfection a Suez 
et aux Sources de Moïse. 


1°. La visite médicale, px'évue par le reglement, sera faite, 
pour cliaque navire arrivaut a Suez, par un des médecins de 
la station. Elle sera faite do jour pour les provenauce des 
ports contaminés de peste. 


2°. Les médecins seront au nombre de sept, un médecin 
en clief, quatre titulaires et deux suppléants. Si le service 
médical était encore insufflsant, ou aurait recours aux méde- 
cius de la marine des différents États, qui seraieut placés 
sous 1'antorité du médecin en chef de la station sanitaire. 


3°. Ils seront pourvus d'un diplöme régulier, choisis de 
préféreuce parrai les médecins ayant fait des études spéciales 
pratiques d'épidémiologie et de bactériologie. 


4°- Ils seront nommés par le miuistre de 1'lntérieur, sur 
la présentatiou du (Jonseil sanitaire, inaritime et quarante- 
naire d'Egypte. 


5°r, Ils recevront un traitement qui sera de six mille francs 
pour les médecins suppléants et qui, primitivement de buit 
mille francs, pourra s'élever progressivement a douze mille 
francs pour les quatre médecins et de douze mille & quinza 
mille fracs pour le médecin en -chef. 


6°. La station de désinfection et d'isolement des Sonrces 
de Moise est placée sous 1'autorité du médecin en chef do 
Suez. 


7°. Si des malades y sont débarqués, deux des médecins 
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do Suez y seront in ternés, 1'un poar s >igner les pesteux, 1'au- 
tre pour soigner les personnes nou atteintes de peste. 


8°. Le nombre des gardes sanitaires sera ])orté a vingt. 
Un de ces gardes sera spécialement chargé de 1' entretien 
des étuves placées aux Sources de Moïse. 


9°. La station de désinfection et d'isoleuient des Sources 
da Moïse compreudra: 


a. Trois étuves a désinfection au moins, dont une sera 
placée sur un ponton. 


b. Un nouvel hópital d'isolement de douze lits pour les 
malades et les suspects. 
Cet hópital sera disposé de fa^ou a 
ce que les malades, les suspects, les hommes et les féniines 
soient isolés les uns des autres. 


c. Des baraquements, des tentés-liöpital et des tentes or- 
dinaires pour les personnes débarquées. 


cl. Des baignoires et des douches-lavage en nombre suf- 
fisant. 


e. lies batiments nécéssaires p >ur les servises communs, 
le personuel médical, les gardes etc ; un inagasin, une buan. 
derie. 


f, Un réservoir d'ean. • 


Passage en quarantaine du üanal de Suez 


1°. L'autorité sanitaire de Suez accorde le passage en qua- 
_ rantaine; le Conseil en est immédiatemeut informé. Dans 
les cas douteux, la décision est prise par le Oouseil. 


2°. Un télégram est aussitöt expédié i\ l'autorité désignéo 
par chaque Puissance. 
L'expédition du télégramme sera 
faite aux frais du batiment. 


3°. Chaque Puissance édictera des dispositious pénales 
contre les batiments qui, abaudonnant le parcours iudiqué 
par le capitaine, aborderaient indument un des ports du tcr- 
ritoire de cette Puissance. Seront exceptés les cas de force 
majeure et de relache forcée. 


Lors de 1'arraisouneuieut, le capitaine seTa tenu do déclarer 
s'il a è, sonbord des équipées de chaulfeurs indigènes ou do 
serviteurs 
gages quelconques, nou inscrits sur le röle d'é- 
quipage ou le registre & cet usage. 
Les quostions suivantes 
seront posées aux capitaiues de tous les uavires se présen- 
tant 
Suez, venant du sud. Ils y répondront sous serment: 


'•Avez-vous des auxiliaires : chauffeurs ou autres gens de 
service, non escrits sur le róle d'éqnipage ou sur le registre 
spécial ? Quelle est leur nationalité ï Ou les avez-vous em- 
barqués V' 


Les médecins sanitaires devront s'assurer de la préseuce de 


A 
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ces auxili'iires ct s'ilö constatént qu'il y a des manquant» par- - 
mi eux, chercber avec soiu les causes cle 1'absénce. 


40. Un officier sanitair et deux gardes sanitaires montent 
è, bord. Ils doivent accompagner le navire jusqu'a Port- 
Said • ils ont pour missiou d'empècher les commuuications et 
de ve'iller HL 1'exécntion des mesures prescritcs pendant la tra- 
versée du caual. 


5°. Les voyagenrs pourront s'embarquer tl Port-Said en 
quarantaine. Mais tout embarquement 011 débarquement et 
tont transbordement de passagers et de mercbandises sont m- 
terdits pendant le parcours du canal de Suez è. Port-Said. 


60. Les naviréS transit^uit en quarantaine devrout ottéc- 
tuer le parcours de Suez 4 Port-Said sans garage. 


En cas d'écliouage ou do garage indispensable, les opéra- 
tïbns nécessaires serout effectuées par le personnel du bord, 
en évitant toute communication avec le personnel de la Com­ 
pagnie du Canal de Suez. 


Les transports de troupes transitant en quarantaine serout 
tenus de traverser le canal seulement de jour. 


S'ils doivent séjourner de nuit dans le canal, ils prendrout 
leur mouillage au lac Timsah. 


70. Le stationneinent des navires trausitant en quaran­ 
taine est iuterdit dans le port de Port-Said, sauf dans le cas 
pré vu aux parag. 5 et 8. Les opérations de ravitaillement 
devront être pratiquées avec les moyens du bord. 


Ceux des ckargeurs, ou toute autre personne, qui seront 
montés & bord, seront isolés sur le ponton quarautenaire. 
Leurs vêtemeuts y subiront la désinfection réglementaire. 


8°. Lorsqu'il sera indispensable, pour les navires transi- 
tant'en quarantaine, de prendre du charbon a Port-Said, ces 
navires devront exécuter cette opération dans un endroit, of- 
frant les garanties nécessaires d'isolemónt et de surveillance 
sanitaire, qui sera indiqné par le Couseil sanitaire. Pour les 
navires 
bord desquels une surveillance efficace de cette 
opération est possible et oü tout contact avec les gens du 
bord peut être évité, le charbounage par les ouvriers da port 
sera autorisé. La nuit lelieu de 1'opération devra être éclairó 
a la lumière électrique. 


90. Lés pilotes, les électriciens, les agents do la Compagnie 
et les gardes sanitaires seront déposés a Port-Said, liors du 
port, eutre les jetées, et de la conduits directement. au ponton 
de quarantaine, oü leurs vêtemeuts subiront une desintection 
compléte. 


\ 


i 
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Mesures <1 prendre pour les navires venant en Êgi/ptc d' un port 
contaminé de peste par la Méditerranée 


IA Les navires ordiuaires indemnes venant cl'uu port 
d'Europo ou du bassin tle la Méditerranée infectó de peste, 
se présentant pour passer le canal de Suez, obtiendront le 
passage en quarantaine. Ils continuerout leur trajet eu ob- 
servation de dix jours. 


2°. Les navires ordiuaires indemnes, qui voudront abor- 
der en Egypte, poürront s'arrêter tl Alexandrie ou & Port- 
Said, oü les passagers achèverout le temps de 1'observatiou, 
soit dans le lazaret de G-abari, soit 
bord, selou la décision 
de 1'autorité sauitaire locale. 


3°. Les mesures auxquelles sont soumis les navires infec- 
tés et suspects venaut d'un port contaminé de peste d'Eu- 
rope ou des rives de la Méditerranée, désirant aborder dans 
un des ports d'Egypte ou passer le canal de Suez, seront dé- 
tenninées par le Oonseil sauitaire conforméinent au règle- 
ment adopté par la présente Convention. 


Ces mesures, pour deveuir exécutoires, devront être accep- 
tées par les diverses Puissances représentées au Oouseil. 
EUes règleront le régime imposé aux navires, aux passagers 
et aux marcliandises. 


Le conseil souinettra dans les mêoies formes^aux Puissan­ 
ces un règlement visant les mêmes questioils en co qui con* 
cerne le choléra. 


Ces deux règlemeuts doiyent être présentés dans le plus 
bref délai possible. 


Surveillance sanitaire des pèlerinages dans ta nier Rouge. 


Régime sanitaire applicable aux navires d, pèlerins venant dUiti 
port contaminé dans la station sanitaire (réorganiséej 
de Camaran. 


Les navires 4 pèlerins veuaut du Sud et se rendant au 
Hedjaz devront au préalablo faire 6scale 4 la station sauitaire 
de Camaran et seront soumis au régime ci-après : 


Les navires reconnus "indemnes" après visite médical au- 
ront libre pratique, lorsque les opérations suivautes serout 
termiuées: 
_ 


Les pèlerins seront débarqués ; ils preudront une douche- 
lavage ou un bain de nier; leur linge sale, la partie de leurs 
effets è. usage et de leurs bagages qui peut être suspecte d'a- 
près 1'appréciation de 1'autorité sanitaire, seront désinfectés *, 
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la durée de ces opérations en y comprenant le débarquement 
et 1'embarquement, ne devra pasdépasser 72 beures. 


Si ancun cas de peste n'est constaté pendant ces opéra­ 
tions, les pèlerins seront réembarqués iminédiatement et le 
navire se dirigera vers le Hedjaz. 


Les navires "suspects", c'est-iWlire cenx & bord desqnels il 
y a eu des cas de peste au moment du départ, mais aucun cas 
iiouveau depuis douze jours, seront traités de la fayou sui- 
vnnte: les pèlerins seront débarqués; ils prendront une 
doucbe-lavage ou un bain de mer; leur linge sale, la partio 
de leurs effets & usage et de leurs bagages qui peut être sus^ 
pecte, d'après 1'appréciation de 1'autorité sanitaire, seront 
désinfectés; l'eau de la cale sera cliangée. Les parties du 
navire babitées par les malades seront désinfectées. La du­ 
rée do ces opérations, en y comprenant le débarquement et 
1'embarquement, ne devra pas dépasser 72 heures. Si ancun 
cas de peste n'est constaté pendant ces opérations, les pèle­ 
rins seront réembarqués iminédiatement, et le navire sera di- 
rigé sur Djeddab, oü une seconde visite médicale aura lien & 
bord. Si son résultat est favorable, et sur le vu de la décla- 
ration écrite des médecins du bord, sous sermeut, qu'il n'y a 
pas eu de cas de peste pendant la traversée, les pèlerins se­ 
ront iminédiatement débarqués. 


Si, au contraire, un ou plusieurs cas de peste ont eté con- 
statés pendant le voyage ou au moment de 1'arrivée, le na­ 
vire sera renvoyé, è. Oamaran, oü il subira le régime des na­ 
vires infectés. 


Les navires infectés, c'esfc è-dire ayant è, bord des cas de 
peste, ou bien en ayant présenté depuis douze jours, subiront 
le régime suivant: 


Les personnes atteintes de peste seront débarquées et ise- 
lées a 1'bópital. La désinfection sera pratiquée d'une fagon 
compléte. Les autres passagers seront débarqués et isolés 
par groupes, aussi peu nombreux que possible, de manière 
que 1'ensemble ne soit pas solidaire d'un groupe particulier, 
si la peste venait a s'y développer. 


Le linge sale, les objets & usage, les vêtements de 1'équi. 
page et des passagers seront désinfectés ainsi que le navire. 


L'autorité sanitaire locale déóidera si le déchargement des 
gros bagages et des marcbandises est nécessaire, si le navire 
entier doit être désinfecté ou si une partie seulement du na­ 
vire doit subir la désinfection. 


Les passagers resteront douze jours 
1'établissement de 
Camaran; lorsque les cas de peste remonteront 
plusieurs 
jours, la durée de Fisolement pourra être diminuée. Oette du- 
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rée ponrra varier sclon 1'époque (le 1'apparation du dornier 
cas et d'après la décisiQn de 1'autorité sanitaire. 


Lie navire sera dirigé ensuite sar Djeddab, oü nue visite 
médicale iudividuelle et rigoureuse aura lieu it bord. Sfson 
résultat est favorable, les pèlerins serout débarqués. 
Si, au 
contraire, la peste s'était moutróe 4 bord pendant le voyage 
ou au moment de 1'arrivée, le navire serait reuvoyé a Cama- 
ran, oü il sjibir^ifc de nouveau lo régime des navires iufectés. 
• 


Améliorations h ap por ter a la station de Camaran, 


A. Evaeuation compléte del'ïïe de Camaran par ses babi- 
tants. 
, 
* 


B. Moyens d'assurer la séeurité et de faciliter le mouve­ 
ment de la navigation dans la baie de File de Camaran : 


1°. Installation de bouées et do balises en uombre sufii- 
•ant. 


2°. Constructiou d'un möle ou quai principal pour débar- 
quer les passagers et les colis. 


3°. Un appontemeut différent pour embarquer séparé- 
ment les pèlerins de chaque campement. 


4°. Des chalands en uombre suffisant, avec un reniorqueur 
il vapeur pour assurer le service de dóbarquement et d'em- 
barquement des pèlerins. 


Le débarquement des pèlerins des navires iufectés sera 
opéré par les moyens du boru. 


G. Installation de la station sanitaire, qui comprendra: 
1°. Un réseau de voies ferrées reliaut les débarcadères 
aux locaux de FAdmiuistration et do désinfection aiusi qu'aux 
locaux de divers services et aux campemeuts. 


2Ö. Des locaux pour 1'Administratiou et pour le persounol 
des services sauitaires et autres. 


3°. Des batimeuts pour la désinfection et le lavago des 
effets portés et autres objéts. 


4°. Des batimeuts oü les pèlerius seront soumis H des 
baius douches ou a des bains de mer pendant que 1'on désiu- 
fectera les vêtements en usage. 


5°. Des höpitaux séparés pour les deux sexos et complè- 
tement isolés: 


a. pour 1'observation des suspects; 
b. pour les pesteux; 
c. pour les malades atteiuts d'autres affectious co«ta- 
gieuses; 


d. pour los malades ordiuaires. 
G°. Los campemonts seront séparés les uns des autres 


\ 
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d'une manière efflcace et 'a distance entre eux tlevra être la 
plus grande possible ; les logements destinés anx pèlerins se- 
ront construits dans les meilleurs cobditions hygiéniques ét 
ne devront contenir que vicgt-cinq persornes. 


7°. Un cimetière bien situé et éloigné de toute habitation, 
saus coutact avec nne nappe d'eau souterraine, ot drainé & 
0, m. 50 an-dessous du plan des fosses. 


D. Outillage sanitaire: 
. 


1°. Etuves & vapeur en nombre sufiBsant et présentant 
toutes les conditionsde sécurité, d'efficacité et de rapidité. 


2°. Pulvérisateurs, étuves a désinfection et moyeus uéces 
kaires pour la désinfection chiinique ana'ogues 
oeux qui 
sont indiqués dans le ehapitre III do l'annexe de la présente 
Oonventiou. 


3°. Machines & distiller 1'ea.u: appareils destinés h la sté- 
rilisation de 1'eau par la clialeur; ïr.achines a fiibriqüer la 
glacé. 


Pour la distribution de Peau potable; caiialis<itions et ré­ 
servoirs fermés, étanclies, et ne pouvant se viller que par des 
robinets ou des pornpes. 


4°. Laboratoire bactériologique avec le pérsonnel néces­ 
saire. 


5°. Installatiou de tinettes mobiles pour recueilljr les ma- 
tières fécales préalablement désinfectées. Epandage de ces 
inatières sur une des parties de 111e les plus éloignées des 
campements, en tenant compte des conditions nécessaires 
pour le bon foiictionuenient de ces champs d'épandage au 
point de vue de 1'hygiène. 


G°. Les eaux sales seront éloignées des campements s'ans 
pouvoir staguer ni servir & 1'alimentalion. Les eaux vannes 
qui sortent des hópitaux seront désinfectées p,ir le lait de 
chaux, suivant les indications conteuues dans la ehapitre III 
de l'annexe de la présente Cónvention. 


E. L'autorité sanitaire assure, dans chaque campement, 
un établissement pour les comestibles, nu pour le combus- 
tible. 


Le tarif des prix fixés par l'autorité compétente est affiché 
dans plusieurs endroits du campement et dans les principales 
laugues des pays habités par lies pèlerins. 


Le contróle de la qualité des vivres et de 1'approvisionne- 
ment suffisant est fait chaque jour par le médeciu du campe­ 
ment. 


L'eau est fouruie gratuitemeut, 
• ' 
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Amélioration « apporter aux stations sanitair es <VAboud-Saad, 
de Vesta et d?Abou-A li. 


1°. Création de deux hopiteaux pour pesteux, hommes et 
femmes, tl Abou-Ali. 


2°. Oréation & Vasta d'un hópital pour malades ordi- 
naires. 


3°. Installation tl Abou-Saad et a Vasta de logements en 
pierre capables de eontenir cinquaute personnes par loge­ 
ment. 
X 


4°. Trois étuves & désintéction placéesè Abou-Saad, Vas­ 
ta, Abou-Ali, avec buanderies et accessoires. 


5°. Etablissement do douches-lavages & Abou-SaaiPet ti 
Vasta. 


G°. Dans chacune des iles d'Abou-Saad, et de Vasta, des 
machines & dis'iller pouvant fournir 
ensemble quinze tonnes 
d'eau par jour. 


7°. Pour les cimetières, les matières fécales et les eaux 
sales, le régime sera réglé d'aprés les principes admis pour 
Caiflaran. Uu cimetière sera ètabli dans une des ites. 


En ce qui concerne les vivres et 1'eau, les régies adoptées 
pour Camarau sous la lettre E sont applicables aux campe- 
ments d'Abou-Saad, de Vasta et d'Abou-Ali. 


II est désirable que les iustallations de Abou-Saad, Vasta 
et Abou-Ali, soiont terminées dans le 'plus bref délai pos- 
siblo. 


Réorganisation de la station sanitaire de Djebel-Tor. 


La Conférence confirme les recommandations et VCBUX déjiV 
formulés, laissant au Oonseil sanitaire le soiu de réaliser ces 
améliorations et estimo en outrc: 


1°. Qu'il est uécessaire de fouruier aux pèlerius une 
bonne oau potable, soit qu'on la trouve sur place, soit qu'ou 
1'obtienne paria distillation. 


2°. 
<^u'il importe que tousles vivres qui sont importés par 
les pèlerins de Djeddah et de Yambo, quand il y a de la peste 
au Hedjaz, soient désinfectés comme objets suspects, ou coiu- 
plètement détruits, s'ils se trouvent dans des conditions d'al- 
tération dangereuses. 


3°. Que des mesures doivent être prises pour empêcber 
les pèlerins d'emporter au dépar.t de Djebel-Tor des outres, 
qui seront remplacées i>ar des vases en terre cuite ou des bi­ 
dons métalliques. 


4°. Que chaque section doit être pourvue d'un médecin. 
5°. Qu'un capitaine de port doit être nommé a El-Tor. 


1 
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pour dirigev les embarquements et débarqnements et pour 
faire observer les règlements par les capitaines des navires 
et les somboukdjis. 


ö°. Que pendant les époques des pèleriuages les pèlerins 
seulement soieut mis en observation 4 Djebel-Tor. 


7°. Que le village de Kouroum soit évacué. 


^ 8°. Qu'un fil télégrapliique relie le campeinent de Djebel- 
Tor & la station sanitaire do Suez. 


Iièglement applioable clans les ports artibiques de la nier Rouge 
a Vépoque du pèlerinage. 


Régime sanitaire a appliquer aux navires a pèlerins 
venant du Isord. 


I. V OYAGE D'ALLER. 


Si la présence de la peste u'est pas constatée dans le port 
de départ ni dans ses en virons, si aucun cas do peste ne s'est 
produit pendant la traversée, le navire est 'immédiateinont 
aduiis a la libre pratique. 


Si la présence de la peste est constatée dans le port de dé- 
part ou dans ses euvirons, ou si un cas de peste s'est produit 
pendant la traversée, le navire sera soumis ft Djebel-Tor aux 
régies instituéos pour les navires qui vienneut du Sud et qui 
s'arrêtent a Oamaran. 


II. VOYAGE DE RETOUR 


Art. 1. Tout navire provenaut d'uu port du Hedjaz ou de 
tout autre port de la cöte arabique de la mer Rouge, conta- 
uiiné de peste, ayant a bord des pèlerins ou masses analogues, 
4 destination de Suez ou d'un port de la Méditerranée, est te- 
nu de se rendre a El-Tor pour y subir 1'observatiou-régle- 
meutaire indiquée plus bas. 


II y sera procédé au débarquement des passagers, bagages 
et uiarcbandises suceptibles et & leur désinfection, aiusi qu'{\ 
celle des effets è usage et du navire. 


Art. 2. Les navires qui ramènerout les pèlerins ne traver- 
seront le canal qu'en quarantaine. 


Les pèlerins égyptiens après avoir quitté El-Tor, devront 
débarquer & Ras Mallap ou tout autre eudroit désigné parle 
Conseil sanitaire, pour y subir 1'observation de trois jours et 
uue visite médicale, avant d'être admis en libre pratique. 


Dans le cas oü, pendant la traversée de El-Tor a Suez, cos 
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navires anraient eu un cas suspect è bord, ils seront repous- 
sés è, El-Tor. 


Art. 3. Lesagonts des Compagnies de navigation et les 
capitaines sont piévenus qu'après avoir fini lt ur observation 
k la station sanitaire de El-Tor-et a Bas Mallap, les pèlerins 
égyptiens seront senls antorisés a quitter définitivement le 
navire pour rentrer ensuite dans leurs foyers. Ne seront re- 
connus comme Egyptiens ou résidant en Egypte que les pè­ 
lerins porteurs d'une carte de résidence éinanant d'une auto­ 
rité égyptienne, et conforme au modèle établi. Des exem- 
plaires de cette carte seront déposés auprès des autorités 
consulair es et sanitaires de Djeddah et de Yambo, oü les 
agents et capitaines de navire pourront les examiner. 


Les pèlerins non égyptieus, tels que les Turcs, les H'usses, 
les Persans, les Tunisiens, las Algériens, les Marocains, etc. 
ne pouront, après avoir quitté El-Tor, être débarqués dans 
un port égyptieu. 


En conséquence les agents de navigation et les capitaines 
sont prévenus que le transbordement des pèlerins étrangers 
è 1'Egypte, soit fi Tor, soit k Suez, k Fort Saïd ou & Aloxun- 
drio est interdit. 


Les bateaux qui auraiont 4 leur bord des pèlerins apparte- 
naut aux nationalités dénommées dansle paragraphe précé­ 
dent suivrout la condition de ces pèlerins et ne seront recus 
dans aucun port égyptieu de la Méditeiranée. 


Art. 4. Si la présence de la peste n'est pas constatée au 
Hedjaz et ne 1'a pas été au cours du pèlerinage, les navires 
seront soumis è, Djebel-Tor aux règles.instituées £t Camarau 
pour les navires indemnes. 


Les pèlerins seront débarqués; ils prendront une douche- 
lavage ou un bain de mer ; leur linge sale, la partie de leurs 
eftets a usage et de leurs bagages qui peut être suspecte, 
daprès 1'appréciatioii de 1'autorite sanitaire," seront désinfec- 
tés; la durée de ces opérations, en y comprenant le débar- 
quement et 1'einbarquement, ne devra pas dépasser soixante- 
douzo heures. 


Si la présence de la peste est constatée au Hedjaz ou 1'a 
été au cours du pèlerinage, ces navires seront soumis, 4 Dje­ 
bel-Tor, aux régies iustituées k Camaran pour les navires 
infectés. 


Les persounes atteintes de peste seront débarquées et iso- 
lees a 1'hópital. La désiufection sera pratiquée d'une facon 
complete. Les antres passagers seront débarqués et isolés 
pai groupes aussipeu nombreux quepossible, de manièro quo 
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1'eusemble ne soit pas solidaire d'uii groupe particulier, si la 
peste veuait 
s'y développer. 


Le liuge sale, les objets è, usage, les vêtemeuts de 1'équi- 
pnge et des passagers seront désinfectés, aiusi que le navire. 


L'autorité sanitaire locale décidera si le décbargement des 
gips bagages ettles marchandises est nécessaire, si le navire 
entier .doit être désiufeffté ou si uue partie senleiileut. du na­ 
vire doit subir la désinfection. 


Tont les pèlerius seront soumis è, une observation de doilzo 
Tours pleins k partir de celui oü ont été terniiuées les opéra- 
tions de désinfection. Si un cas de peste s'est produit dans 
une sectio», la période de douze jours ne cominence pour cette 
sectiou qu'a partir de celui oü le deruier cas a été constaté. 


Art. 5. Les navires provenant d'ün port contaminé de peste 
du Hedjaz ou de tout autre port de la cóte arabique do la 
nier Rouge, saus y avoir embarqué des pèlerius ou masses 
analogues et qui n'auront pas eu 
bord) duraut la traversée, 
d'accident suspect, sont placés dans la categorie des navires 
ordinalres suspects, 
lis seront soumis aux mesures préven- 
tives et au traiteraent imposés a ces navires. 


S'ils sont t\ destination de 1'Egypte, ils sttbiront une obser- 
^ vation de dix jours a comptei de la date du départ, aux Sour- 
ces de Moïse j ils seront soumis en öutre k toutes les mesures 
prescrites pour les bateaux suspects (désinfection, etc.) et no 
seront adinis h la libre pratique qu'après visite médicale fa- 
vorable. 
, 


11 est entendu que, si ces navires, dttraut la traversée, ont 
eu des accidents suspects, l'obsei-vation sera subie aux Sour- 
ces de Moïse et seraxie douze jours. 


Art. 6. Les caravanes composées de pèlerius égyptiens 
dovrout, avant de se relidre én Kgypte. subir une quarantaine 
de rigueur de doitze jours il El-Tor; elles seront ensuite diri- 
gées sur Ras Mallap pour y subir uue observation de cinq 
jours, après laquelle elles ne seront admises en libre pratique 
qu'après visite médicale favorable et désinfection des effets. 


Les caravanes composées de pèlerius étraugers devant se 
rendre dans leurs foyers par la voie de terre seront soumises 
auxmêmes mesures que les caravanes égyptiennes et devront 
être accompagnées par des gardes sanitaires jusqu'aux limi- 
tes du désert. 


Les caravanes venaut du Hedjaz par la route de Akaba ou 
de Moïla, seront soumises, a leur arrivée au canal, A. la visite 
médicale et ü la désinfection du liuge sale et des effets & usage. 
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Ar. 7. 1°. Lc trausbordement des pèlerius est strictement 
interdit dans les ports égyptieps. 


2°. Les navires veuant dn Hedjaz oa d'an port de la cöte 
arabique de la mer^ouge avee patente uette, n'ayant pas a 
bord-des pèlerius ou masses aualogues et qui n'auront pas en 
d'accftlent suspect durant la traversée, seront admis en libre 
pratiqüe & Suez après visite médicale favorable. 


Art. 8. Les navires partant du Hedjaz avee patente nette 
et ayant & leur bord des pèlerins & destinatiön d'un port de 
la cöte africaine de la mer Rouge sont autorisés ti se rendre £t 
Souakim pour y stibir 1'observation de trois jours avee débar- 
queinent des passagers au cainpement quarauteuaire. 


Art. 9. Les caravanes de pèlerius arrivant par voie de 
terre seront souinises a la visite médicale et il la désinfection 
aux Sources de Moïse. 


Mesures sanitaires a appliquer au départ des pèlerins 
des ports du Hedjaz et allant vers le sud. 


11 y aura dans les ports d'embarquemeut des installations 
sanitaires assez complètes pour qu'on puisse appliquer aux 
pèlerius qui rentrent dans leur pays, les mesures qui sont 
obligatoires au moment du départ de oes pèlerins dans les 
ports situés au delè du détroit de Bab-el-Mandeb. 


L'application de ces mesures sera facultative, c'est-il-diro 
qu'elles ne seront appliquées que dans les cas ou 1'autoritó 
consulaire du pays auquel appartient le pèlerin, ou le méde- 
cin du navire tl bord duquel il va s'embarquer, les jugera né­ 
cessaires. y 


B. MESURES a PRENDRE DANS LE GOLFE PERSIQTJE. 


I. Régime sanitaire applicable aux provenances maritimes dans 
le golfe Persique. 


Est considéré comme infecté le navire qui a la peste 
bord 
ou qui a présenté un ou plusieurs cas de peste depuis douze 
jours. 


Est considéré comme suspect le ijavire a bord duquel il y a 
eu des cas de peste au momeut du départ ou pendaufc la tra­ 
versée, mais ancun cas depuis douze jours. 


Est considéré comme inclemne, bien que venant d'un port 
contaminó, le navire qui n'a eu ni décès ni cas de peste a bord, 
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soit avant le départ, soit pendant la traversée, soit au moment 
de 1'arrivée. 
* 


Les navires infectés sont soumis au régime suivant; 


1°. Les malades sont iinmédiatement débarqués et isolés. 


0 
2°. Les autres personnes doivent être également débar- 
quées, si possible, et soumises 4 une observation dont la du- 
rée variera selon 1'état sanitaire du navire et selon la date du 
dernier cas, sans pouvoir dépasser dix jours. 


, 
3°. Le linge sale, les effets a usage et les objets de 1'équi 
page et des passagers qui, de 1'avis de 1'autorité sanitaire du 
port, seront eonsidérés comme contaminés, serónt désinfectés 
ainsi que le navire ou seulement la partie du navire qtii a été 
contaminée. 


Une désinfection plus étendue pourra être ordonnée par 
1'autorité sanitaire locale. 


Les navires suspects sont soumis aux mesures ci-après: 


i°. Visite médieale. 


2°. Désinfection ; le linge sale, les eflets tt usage et les ob­ 
jets do 1'équipage et des passagers qui, de 1'avis (le 1'autorité 
sanitaire locale, seront eonsidérés comme contaminés, seront 
désinfectés. 


3°. Toutes les parties du navfre qui ont été habitées par 
les malades ou les suspects, devront être désinfectées. Une 
désinfection plus étendue pourra être ordonnée par 1'autorité 
sanitaire locale. 


4°. Bvacuation de 1'eau de la cale après désiufection et 
substitution d'une bonne eau potable 
celle qui est emmaga- 
sinée & bord. 


5°. L'équipage et les passagers sont soumis & une observa­ 
tion de dix jours è, compter du moment ou il n'existe plus do 
cas de peste 
bord. 


Los navires indemnes seront admis 
la libre pratique inrné- 
diate, quelle que soit la nature de leur patente. 


Ces navires doivent, toutefois, avoir complété ou compléter 
dix jours pleins & partir du moment de leur départ du dernier 
port contaminé. 


Le seul régime que peut prescrire ft leur sujet 1'autorité du 
port d'arrivée consiste dans les mesures applicables aux na^ 
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vires susnects (visite médicale, désinfection, évacuatiou de 
l'eau dofhlo et substitution d'une boune eau potable è, celle 
qui est emmagasinée a bord). 


11 est entendu que 1'autorité compétente du port d'arrivée 
Pourra toujours réclaaier da médeciu ou, tl son défaut, du ca- 
pitaine et sous serinent, un certiflcat attestant qu'il u'y a pa's 
eu de cas de peste sur le navire depuis le départ. 


L'autoriré compétente du port tiendra compte, pour 1'appli- 
catiou de ces mesures, de la présence d'iiii médecin diplómé 
et d'un appareil de désiufection (étuve) tl bord des navires 
des trois catégories susmentionnées. 


Des mesures spéciales peuvent être prescrites ;11'égard'des 
navires oflïant de mauvaises couditions d'liygiène. 


Les marchandises arrivant par mer ue peuvent être traitées 
autrement que les marchandises transportées par terre au 
point de vue de la désinfection et des défenses d'importat'ion 
de transit et de quarantaine. 


Tout navire qui ne voudra pas se soumettreauxobligations 
imposées par 1'autorité du port sera libre de reprendre la mer. 


11 pourra être autorisé a débarquer sos marchandises, après 
que les précautions nécessaires auront été prises, savoir: 


1^* Isolement du navire, de Fequipage et des passagers. 


2C. Évacuatiou de l'eau de lacale, après désinfection. 


3o. Substitution d'une boune eau potable a celle qui était 
emmagasinée è, bord. 


II pourra également être autorisé k débarquor les passagers 
qui en feraient la demaude, tl la condition que ceux—ci se sou- 
mettentaux mesures prescrites par 1'autorité locale. 


II. ÉtaMissements sanitaires du golfe Persique. 


II y a lieu d'installer au golfe Persique deux établissements 
sanitaires, 1'un au détroit d'Ormutz (ile d'Ormutz, ile de 
Kishm, ou, a leur défaut, une localité a fixer dans leur voisi- 
nage); 1'autre aux environs de Bassorah dans un lieu è dé- 
termiuer. 


11 y aura è, la station sanitaire du détroit d'Ormutz deux 
médecins au moins, des agents sanitaires, des gardes sanitai­ 
res et tout un outillage de désinfection. U"u petit hönital sera 
construit. 
-> 
1 


A la station des environs de Bassorah seront construits un 
grand lazarat et des installations pour la désinfection des 
marchandises et comportant un service médical conmosé de 
plusieurs médecins. 
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Les navires, avant de pénétrer dans le golfe Per^ne, se­ 
ront arraisonnés al'établissement sanitaire du défcroit d'Or­ 
mutz. lis y subiront le régime sanitaire prescrit parlerègle- 
ment. S'ils out des malades atteiuts de peste è, bord, ils les 
débarqueront. 


Toutefois, les navires qui doivent remouter le Ghat-El- 
Arab seront autorisés, si la durée de 1'observation n'est pas 
termiuée, k contiuuer leur route, è. la condition de passer le 
golfe Persique et le Ohat-El-Arab en quarantaine, ün gar- 
dien-chef, deux gardes saDitaires pris a Oriuutz sarveilleront 
le bateaujusqu'& Bassorah oü une seconde visite mé licalo 
sera pratiquéo et oü se feront les désinfections nécessaires. 


Les bateux qui doiveut toucher aux ports do la Perse pour 
y débarquer des passagers on des marchandisespourroiit faire 
ces opérations a Bender-Bouchir, lorsqix'unc installatiou sa­ 
nitaire convenable y aura Jété établie; jusque-la ces opéra- 
tious seront pratiquées è. Ormutz ou a Bassorah. 


II est bien enteudu qu'un navire qui reste indemne a 1'ex- 
piration detfdix jours a compter de la dato & laquelleil a quit­ 
té le dernier port coutaminó de peste, recevra la libre prati. 
que dans les ports du Golfe après constatation a 1'arrivée, de 
sou ótat indemne. 


Les établisseinents sanitaires d'Ormutz et de Bassorah se­ 
ront placés sous la dépendance du Couseil Supérieur de santé 
de Gonstantinople. Pour la station d'Ormutz une entente sera 
établie entre le Gouvernement ottoman et le Gouvernement 
persan. 


En attendant que les Gouvernements ottoman ot persan 
aient établi cette entente, il sera orgauisé d'urgence dans une 
des iles du détroit d'Ormutz un poste sanitaire dans leqtiel 
seront placés, par les soins du Conseil sanffeire, des médecius 
et des gardes sanitaires. Ces derniers accompagneront les 
navires passanten quarantaine jusque dans leGhat-el-Arab, 
dans 1'établissement placé aux environs de Bassorah. 


Le Conseil Supérieur de santé de Gonstantinople devra, ou 
outre, organiser saus délai les établissement sanitaires do 
Hannikim et de Kizil Dizé, prés de Bayazid, sur les frontières 
turco-persaue et turco-russe. 


„ CHAPITRE II. 


MESURES h PRENDRE EN EUROPE. 


TITRE I. — Mesures destinées a tenir les Gouvernementsi signa- 


t air ets de la Convention aio courant de Vétat d'une éji idérnie de 
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peste, (tin si qne des moyens employés pour éviter sa propaga- 
tion dans les endroits indemnes. 


NOTIFICATIuN ET COMMUNICATIONS ULTÉRIEURIÏS. 


Le Gouvernement du pays contamiiié doit notifier aux di­ 
vers Gouvernemeuts 1'existence de tont c.is de peste. (Jette 
mesure est essentielle. 


Elle n'aura da valeur réelle que si celui-ci est prévonu lui- 
même des cas de peste et des cas douteux surveuus sur so'i 
territoire. On ne saurait done trop recoinmander ;uu divers 
Gouvernements la déclaration obligatoire des cas de peste par 
les médecins. 


L'objet de la notification sera 1'existence de cas de peste, 
1'eudroit oü ces cas out paru, la date de leur apparition, le 
nombre des casconstatés et celui des déeès. 


La notification sera faite aux agences, diplomatiques 011 
consulaires dans la capitale du pays contaminé. Pour les 
pays qui n'y sont pas représentés, la notification sera faite 
directement par télégraphe aux Gouvernements étrangers 


Cette première notification sera suivie de communications 
ultérieures données d'une fagon régulière, de mauière a teirir 
les Gouvernements au courant de la marcho de 1'épidétnie. 
Ces communications se feront au moins umj fois par seuiaine. 


Les renseignemeuts sur le début et sur la marcho de la rua- 
ladie devront être aussi complets que possible. lis indique- 
rout plus particulièrement les mesures prises en vue de com- 
battre 1'extensiou de 1'épidémie. lis devront précisei' les ine1» 
sures propbylaetiques adoptées relativement: 


a 1'inspection sanitaire ou a la visite médicale, 
ft 1'isolement, 


ü. la désinfection, 


et les mesures prescrites au point de vue de départ des navi' 
res et de 1'exportation des objets susceptibles. 


11 est entendu que les pays limitroplies se réservent de 
faire des arrangemeuts spéciaux en vue d'orgauiser nu servi­ 
ce d'informations directes entre les chefs des admiuistrations 
des froutières. 


Lê Gouvernement de chaque Etat sera tenu de publier im- 
médiatemeut les mesures qu'il cioit devoir prescrire au sujet 
des provenances d'un pays ou d'une circonscription territo­ 
riale coutaminée, 


II commuuiquera aussitöt cette publicatiou il 1'agent diplo- 
matique ou consulaire du pays contaminé, résidant dans sa 
capitale. A défaut d'agencediplomatique ou consulaire dans 
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lii capitale, la communication se fera directement au Gouver­ 
nement du pays intéressé. 


11 sera tenu égalemeut do faire connaïtre par les meines 
voies Ie retrait do ces mesmes ou les modiücatioiis vlont 
clles seiaient 1'objet. 


ÏITRE I I . Gonditious dans Icsquellts une circonscription (l) 
teritóriale doit-être co nnidéré comme contaminée ou sainc. 


Est considérée eoinirie contaminée toute circonscription ou 
a óté constatée officiellement 1'existence de cas de pesïe. 


ïJ'est plus considérée comme contaminée toute circonscrip­ 
tion dans laquelle la peste a cxisté, mais oü, après constata- 
tiou officielle, il n'y a eu ui décès, ui cas nouveau de peste 
depuis dix jours après la guérison ou la mort du deruier pes- 
tenx, A conditiën que les mesures de désinfection nécessaire^ 
aient été exécutées. , 


Les mesures prévdutives seront appliquées au territoiro 
contamiué a partir du moment oü des ca3 de peste auront éto 
officiellement constat.és. 


Ces mesures cesseront d'être appliquées des qu'il aura été 
officiellement constaté que la circonscription est redevenue 
saiue. 


No sera pas cousidéré comme autorisant 1'application do 
ces mesures lo fait que quelques cas ini])ortés se sont mani­ 
festé» dans une circonscription territoriale, sans donuer lieu 
a des cas de transmissiou. 


— \ 


TITKB I I I . Néeessité de limiter awx eirconscriptions territo­ 
riales oontaminées les mesures destinées d empécher la 
propagation de d'épidémie. 


Pour restreindre les mesures anx seules régions atteintes, 
les Gouvernements ne doivent les appliquer qu'aux prove- 
nances des circonscriptions contaminées. 


Mais cette restriccion limitée a la circonscription contami­ 
née ne devra être acceptéo qu'a la condition fortnelle que le 
Gouvernement du pays contamiué prenne les mesures uéces- 


(1) Ou entend par le mot circonscription uue partie de ter- 
ritoire d'un pays placóe sous une autorité administrative bien 
déterminée, aiusi: une province un "gouvernement", uu dis­ 
trict, un département, un cantou, une ile, une commune, une 
ville, un village, un port, un polder, etc., quelles que soient 
1'étendue et la populatin do ces portions de territoiro. 
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saires ponr prévcuir l'exjiortation des objets susceptibles pro- 
»venant de la circonscription contaminée. 


Quand uuo circouscription est containinée, aucune meaufe 
restrictive ne sera prise coiitre les provenances de cette cir­ 
conscription, sr ces provenances 1'ont quittée cinq jours au 
moins avant le premier cas de peste. 


Titre IV. Marchandises ou objets susceptibles envisagé au 
point de vue des déjenses d} importat ion oude transit 
et de la désinfection. 


1. Impoütation kt transit. 


Les objets ou marchandises susccptibles, qui pcuvent être 
prohibés ft 1'eutrée, sont: 


1°. Les linges de corps, Iiardes et vêtements'portés (cffets 
& usage), les literies ayaut servi. 


Lorsque ces objets sont transportés comme bagages ou a 
la suite d'un changement de domicile (effets d'rustallatïou), 
ils sont soumis a un régime spécial. 


Los paquets laissés par les soldats et les matelots et ren- 
voyés dans leut patrie après décès sont assiiuilés aux objefa 
compris dans le 1°. qui précède. 


2°. Les chiffons et drilïs, sans en excëpter les chiffon» 
comprimés par la force bydraulique, qui sont transportés 
comme marchandises en ballots. 


3°. Les sacs usés, tes tapis, les broderies ayant servi. 


4°. Les cuirs verts, les peaux non taunées, les peau* 
fraiches. 


5°. Les débris frais d'ammatix, onglons, sabots, crins 
poils, soies et laines brutes. 


6°. Les cheveux. 
Le transit des marchandises oa objets susceptibles, em- 
ballés de telle fagon qu'ils ne puissent être manipulés en 
route, ne doit pas être interdit. 


De même, lorsque les marchandises ou objets susceptibles 
sont transportés de telle fa£on qu'en cours de route, ils naient 
pu être en contact avec des objets souillés, leur transit 3 
travers une circouscription territoriale contaminée ne doit 


% 
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pas êtro un obstacle a leur entrée dans le pays de desti- 


"^Les marchandises et objets susceptibles ne tomberont paS 
ROUS 1'application des mesures de proliibition & 1 entrée, s ïl 
est démontré è, 1'autorité dn pays de destination qu Is out 
été expidiés cinq jours au moins avaut le premier cas de 


1HIl'n'est pas admissible que les marchandises puissent être 
retenues en quarantaine, aux frontières de terre. La prohi- 
bilion pure et simple ou la désiufection sont les seules me­ 
sures qui puissent être prises. 


II. DÉSINFEÖTION. 


Baadde». La désinfection sera obligatoire pour le lingo 
sale, les hardes, vêtements et objets, qui font partie de baga< 
ces ou de mobiliers (eiïets d'installation), provenant d'une 
circonscription territoriale déclarée contaminée et que 1 auto­ 
rité sanitaire locale considérera comme contaminés. 


Marchandises. La désinfection ne sera appliquée qu'aux 
marchandises et objets que 1'autorité sanitaire locale consi­ 
dérera comme contaminés, ou ït ceux dont 1 importation peut 
être défendue. 
, . . 
, 
I„ 
11 appartient Èt 1'autorité du pays de destination de Uxtr le 


mode et 1'endroitde la désinfection. 
»,,./• 
La désinfection devra être faite de manière a ne détériorer 
les objets que le moins possible. 


11 appartient a chaque Et-at de regler la question relativc 
au payement éventuel de dommages-intérets résultant d uue 
désinfection. 
, 
, 
Les lettres et correspondances, imprlmés, livres, journaux, 
papiers d'affaires etc. (non compris les colis postaux) ne se- 
ront soumis a aucune restriction ni désinfection. 


TIÏRE V. Mesures a prendre aux frontières terrestres. 
Service des chemis de fer. Voyageurs. 


Lés voitures affectées au transport des voyageurs, de la 
poste et des bagages ne peuvent être retenues aux frontières. 


S'il arrivé qu'une de ces voitures soit souillée, olie sera de- 
tachée du train pour être désinfectée, soit a, la frontiere, soit 
A, la station d'arrêt la plus rapprochée, lorsque la chose sera 


^°lf en sera de même pour les wagons a marchandises. 


II ne sera plus établi de quarantaines terrestres. Seules 
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les personnea préseutaht des symptómes de posto peuvent 
être retenties. 


Ce principe u'exolut pas Ie droit pour chuqua Etat, de fer­ 
mer, au besom, une partie de s-es frontières. 


II importe que les voyageurs soient soumis, au poiufc do vue 
de leur état do santé, a ^ue surveillance de la part du per- 
sonuel des clieinis de fer. 


L'iutorvention médicale so boraera a une visite des voya­ 
geurs et aux soins a donuer aux malades. 


S'il y a visite iuédic:ile, elle sera combinéo autant que pos- 
si blo avec la visite douanière, do f:190u que les voyageurs 
soient retenus Ie moins longtemps possible. 


Dès que le voyageurs vouant d'un eudroit contaminé se- 
ront-artivés a destiuation, il sorait de la plus haute ulilité de 
les souinettre a une surveillance de dix jours acompter de la 
date du départ. 


Les mesures concoruant le passage aux frontières du per- 
sonnel des cbomins de fer et de la poste sont du ressort des 
administrations intéressées. Elles soront couibinées de fa- 
'50T1 
11e pas entraver le service régulier. 


Les»Gouvernements seréserveut le droit do preudre des me­ 
sures particulières a 1'égard de certaiues catégorios de per- 
sounes, notauiment envers: 


a. Les bohémiens et les vagabouds; 


l>. 
Les éinigrants et les personnes voyageant on passant 
la frontière par troupes. 


TIXRE YI. Regime spécial des stones frontières. 


Le règlement du trafic-frontière et des questions inhéren- 
tes a ce traflc, ainsi que 1'adoptlon de mesures exception- 
nelles de surveillance, doiveut être laissés a des arrange- 
ments spéciaux entro les Etats limitroplies. 


TITRE VII. 
Voies fluviales,fleuves} 
canaux et lacs. 


O11 doit laisser aux (iouvernements des Etats riverains le 
soin de régler, par des arrangements spéciaux, le régime sa­ 
nitaire des voies üuviales. 


TITRE VIII. Partie maritime. Mesures Hprendre 
dans les ports, 


I Est considéré comiue infecté le navire qui a la ])este a bord 
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ou qui a présenté un .011 plusieurs cas de pesle depuis douze 
jours. 
. 
Est considéré comine suspect le navire 11 bord duquel ïl y a eu 
des cas de peste au moment du départ ou pendant la traver- 
sée, mais aucun cas nouveau depuis douze jours. . 


list considéré comme indemne, bi en qne venant d'nn port 
eontauiiné, le navire qui 11'a eu ni décès ni cas de peste & bord, 
soit avant le départ, soit pendant la traversée, soit au mo­ 
ment de 1'arrivée. 


Les uavires infectés sont soumis au régime suivant: 


1°. Les malades sont immédiatement débarqués et isolés. 


2°. Les autres perso\nes 'doivent être égaleuaent débar- 
qnées, si possible, et soumises & une observation ou a une 
surveillance (1) dont la durée variera selon 1'état sanitaire 
du navire et selon la date du dernier rf\s, sans pouvoir dépaa- 
ser dix jours. 


30. Le linge sale, les effets a usage et les objets de 1'équi- 
page et des passagers, qui, de 1'avis de 1'autorité sanitair du 
port, seront considérés comme coutaminés, seront désinfectés. 


4°. L'eau de la cale sera évacuée après désinfection et 1'on 
substituera une bonne eau potable & cello qui est emmagasi- 
née a bord. 
\ 


5°. Toutes les parties du navire qui out été habitées par 
les pesteux devront être désinfectées. 
Une cïésinfection plus 
étendue pourra être ordounée par 1'autorite sanitaire locale. 


Les navires suspects sont soumis aux mesnres ci7après 


1°. Visite médiealo. 


2°. Désinfection : le linge sale, les effets a usage et les ob­ 
jets de 1'équipage et des passagers, qui, de 1'a-vis do 1 autorité 


(1) Le mot "observation" veut diTe : isolement des voya- 
geurs soit & bord d'un navire, soit dans un lazaret, avant 
qu'ils n'obtiennent la libre pratique. 
; 


Le mot "surveillance" veutdire: les voyageurs ne seront 
iias isolés; ils obtiennent de suite la libro pratique, mais sont 
suivis dans les diverses localités oü ils se rendent et soumis 
i\ un examen médical constataut leur état do santé. 
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sanitaire locale, seront considérés comme contaminés, seront 
désjnfectés. 


3°. Évacuation <le l'e;ui de la cale après désinfection et 
substitutiou d'uno bonne eau potable & celle qui est ommaga- 
sinée & bord. 


4°. 
Désinfection de toutes les parties du navire qui ont 
étó liabitées p ir los pesteux. Une désinföe<ion plus éteuduo 
pourra être ordoutiée par 1'autorité sanitaire locale. 


11 est recómmandé do soumettre a 11110 surveillance, au 
j)oint devue do leur état de sauté, 1'équipage et los passagiers 
pendant dix jours a dater do 1'arrivée du navirö. 


11 est également reoommandé d'einpêeher Ie débarquemenfc 
de 1'équipage, sauf pour raisons de servic^. 
' 


Les navires indemmes seront adniis & la libre pratique imme- 
diate", quelle que soit la nature de leur patente. 


Le soul régime que peut prescrire a leur sujet 1'autorité du 
port d'arrivéo consistg dans les mesupes applicables aux na­ 
vires suspects (visite médicale, désinfection, évacuatiou do 
1'eau de yale ut substitution d'une bonne eau potable a colle 
qui est emmagasinée & bord), sauf toutefois ce qui a trait a la 
désinfection du navire. 


11 est recommandé do soumettre h une surveillance, au 
point de vue de leur état de santé, 1'équipage et les pasagors 
pendant dix jours a compter do la date 011 le navire est paiti 
du port coutainiué. 


II est également recommandé d'empêclier le débarquemeut 
de 1'équipage, sauf pour raisons do service. 


II est enteudu que 1'autorité compétente du port d'arrivée 
pourra toujours réclainer 1111 certificat du módeciu du bord ou, 
& son défaut, du capitaine, et sous serment, attostant qu'il 
11'y a pas eu de cas de peste sur le navire depuis le départ. 


L'autorité compétente du port tiendra compte, pour 1'ap- 
plication de ces mesures, de la prpsence d'un médecin et d'un 
appareil de désinfection (étuve) a bord des navires dos trois 
catégories susmentaonnées. 


Des mesures spéciales peuvent être prescrites a 1'ógard des 
navires encombrés, notamment des navires d'émigrants ou de 
tput autro navire offrant de mauvaiscs conditions d'hygiène. 


Les marchandises arrivaiït par mer ne peuvent être trai- 
tées autrem'ent que les marchandises trausportées par terre, 
au point de vue de la désinfection et des défeuses d'importa- 
tion, de transit et de quarantaine. 


Tout navire qui 11e voudra pas se soumettre aux obligations 
imposées par 1'autorité du port sera libre dereprendre la mor.. 
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II pourra ètre autorisé A débarquer ses nrarchandises, après 
que les précautions nécessaires auront été piises, a s;tvoir; 


1°, Jsolement dn navire, de 1'équipage et des passagers. 


2°. Évacuatièn do l'eau de la cale, après déanfectiou. 


3°. Substitutioy d'nne bonue eau potablo 
cello qui ét-iit 
emiuagasinée 4 tford. 


11 ponrra égaleinent êtro autorisé & débarquer les passagers 
qui eu feraient la deuiando & la coiulitiou que ceux—ci se sou- 
mettent aux mesures prescrites par 1'autorité locale. 


Chaqne pays doit pourvoir au inoins nn (les ports du litto- 
ral de chacane de ses mers d'nne organisation ot d'un outil­ 
lage suffisauts ponr récevoir uu uavire, que! que soit sou état 
sanitaire. 


Les bateaux.de cabotage forout l'objot d'un régime spécial 
k établir d'un comniun accord entro les^ays intéressés 


ÏITRE IX. Mesures aprendre a Végard des navires provenant 
d'un port contaminé et remontant Ie Damibe. 


Kil attendant que la ville de Soulina soit ponrvue d'uno 
bonno eau potable, les batoaux qui tementent le fleuve de- 
vront être soumis <\ une hygiëne rigoureuse. 


L'encombremont des passagers sera strictement interdit. 
Les bateaux entrant eu lioumanio par le Danube seront 
retenus jusqu'A la visite médicale et jusqn'a paracbivenient 
des opérations do désinfection. 


Les bateaux se présentant & Soulina devront subir, avant 
de pouvoir remonter le Dauube, une ou plusieurs visites iné- 
dicales faites de jour. Chaque matin, & une beure indiquée, 
le médeciu s'assurera de 1'état de santé de tout Ie personnel 
du bateau et ne permettra 1'entrée que s'il constate que eet 
état est satisfaisant. II délivrera saus frsis au capitaine ou 
au batelier un passeport sanitaire ou patente, ou certificat 
dout la production sera exigée aux garages ultérieurs. 


_ II y aura une visite chaque jour. La durée do 1'arrêt A 
Soulina des navires non infectés ne dépassera pa§ six jours. 
La désinfection des linges contamiués sera effectnée dès 1'ar- 
'rivée. 


Ou substituera une eau potable de bonne qualité a l'eau 
douteuse qui pourrait être a bord. 


L'eau de la cale sera désinfectée. 


-41- 


« 


Les mesures qui viemient d'être indiquées 11e seront appli- 
ca lues quaux provenances des ports coutaminés dc peste 


1 
L>st 
entendu qu'uu navire prove nart d'un p.,rt mui 
containnié pourra, s'il ne vent pas êtro soumis aux mesmes 
rest riet ïves précédemment indiquées, ne pas aecepter les vo 
yageurs venaut d'un port éontamiué. 


Le régime ponr les bateaux suspects et inft ctés sera le 
tuêine que daus les autres-p»rts d'Europe. 


CHAPITJRE 111. 


INSTÜTJCTIONS liKOOMM AN'üEES PÜÜB FA 1 li 10 


LES O PER ATI O NS DE D ESIN FEOTIONS. 


'?• 
hardes, vieux eh'.lïons, pausements infectés, les 
papiers et autres objets saus valeur seront détruits par lo feu. 


2°. Les lingés, objets de literie, vêtements. matelas, tapis. 
et,;., coutaminés ou sujyiects, seront désinfectés dans des étn- 
ves touctionnant a la pression normale ou a la pression d'une 
almosphere etdemie a deux atmosphères, avec ou saus circulation 
de vapeur saturée. 


1 our êtie cousidérées comine instrumoiits de désinfectiou 
efhcaces, ces-étuves doivent êtro soumises 
des épreuves in 
diquant, a 1'aido du iliermomêtre d signal, le moment oü la t«in- 
pératureTéelle obtenue au sein d'un matelas s'élève au moins 
li lUU . 


Pour être certain de 1'efficacité do 1'opóration, eotte tenipé- 
ïature doit etre ïuaiuteuue réelle pendant dix 
quinze mi- 
•nutes. 


3°. Solutions désiu fee tantes : 


<(. 
Solutioh de subliiuó a l pour 1000, additionuée de 10 
grammes de clorure de sodium. 


Oette solution sera colorée avec du bleu d> aniline ou du bleu 
d indigo. Elle ne sera pas mise daus des vases métalliques; 


b. Solntiou d'acide pliéuique pur cristallisé -AÖ% oud\cvide 
pheitique brut, impur, du commerce a 5% dansuue dissolution 
chav.de de savon noir • 
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c 
Le lait de cliaux fraieliement préparé (1). 


40. Kecoiimiaiidations spécialos 
observer clans Pemploi 
des Solutions désiiilectantes. 


<)n plongera dans la solution de sublimé les linges, vête- 
ments, objets souillés par les-déjections des'malades. 
La so­ 
lution d'aci.lc phóiiiqive pur et la solution savonneuse pliéni- 
qné conviennent partaitement pour le même iisage. Les ob­ 
jets resteroiit dans la solu!io:i six lioures au moins. 


Ou lavera avec la solution de sublimé les objets qui ne pen- 
veiil supporter sans détérionttion la températnre de 1'étuve 
(100'), les objets en cni'r, bois collé, feutre, velours, soie, etc.; 
les pièces de ïnoimaie po/rront être désinf(;ctées par la solu­ 
tion pliéniqiiée savonneuse. 
, 


Les pejwounes qui donnent des soius aux malades se lave- 
ront les uiains et le visage avec la solution de sublimé ou une • 
des solutions pliéniquées 


Les solutions pliéniquées serviront surtout pour désinfec- 
ter.les objets qui iiQSupportpnt ni la tenipérhture de 10')° ceiït.j 
ni'le contact du sublimé, tels que les métaux, les iustru- 
ments, etc. 
11 


L • lait de eliaux est spécialement raiouimandé pour la des- 
infection des déjections et des voinisséinents. Les crachats 
et les matieres purulentes uoiveut etre (tetruirs par ie leu. 


5°. -Désinfectiou des bateaux occupés p.tr des malades at- 
teints di' peste. 


O11 videra la ou les cabines et toutes les pai lies du bati- 
nient occujiées par des malades ou des suspects; 011 soumet- 
tra tous les objets aux prescriptions précédejites. 


~Oa désiufectera les parais a 1'aide de la solution de sublimé 
additionnée de 10% d'alc iol. La pulvérisatiou se fera en 
couimencnnt par la parti supérieure de la paroi suivant une 
ligne horizontale; on descei.dra suceessivement de telle soi te 
qun toute la surface soit couverte d'une couche de liue3 gout- 
teletteg. 


(Ij Pour avoir du lait, de chaux trés actif, 011 prend do la 
cliaux de bonne qualité, on la fait se déliter en 1'arrotonï pe- 
tit apetit avec la moitié de sou poids d'oau. Quand la~dé1iteB- 
ceuce est effectuée, 011 met la poudre daus un récipient soig- 
neusenient bouclié et placé dans uu endroit feec. 
(Jomme uu 
kilogramme de chaux-- qui absorbe 500 gr. d'eau pour se déli­ 
ter a aequis un volume de 2 litres 200, il suffit de la délayer 
dan5 le doublé do son volume d'eau; soit -t kgr., éOO^gr., pour 
avoir un lait de cliaux qui soit envirou a 20 pour 100. 
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Les planchcrs seront lavés avec lu mêmo solntiou. 
Deux lieure» après, 011 frottera 
et 011 lavera les p.irois et le 
plancber a grande eau. 


6°. Désiufection de la cale d'un uavire iufecté. 
Pour désinfeeter la cale d'un navjre oa injectera d'ab >r.l, 
afin de neutralisec l'bydrogèïie sulfuré, unequantité suffisante 
de sulfate de fer, on videra l'eau de la cale, 011 la lavera a 
1'eau denier; puis 011 injectera uue certaiue quautité (k> la 
solntiou de subliiné. 


L'eau de cal ne sera pas déversée dans uu port 


ÜÖAP1TRE IV*. 


MESURES DE PRESERVATION QÜ'IL EBT RECOM- 


MANDÉ DE PRENBIIE A BOUD DES NAVIRES ALT 


MOMENT DU DÉPART, PENDANT LA TRAVERSÊE 


ET LORS DE L'ARUIVÉE. 


r 


Nota. La transmission de la peste parait se faire par les 
excrétioiis des malades (crachats, déjections), les produits 
morbides (suppuration des bubons, des antbrax, etc.) et, par 
suite, par les linges, vêtements et les mains souillés. 


I. Mesures'1 prendre au point de depakt. 


1°. Le capitaiue veillora a ue pas laisser embarquer les ]>or- 
sonues surspectes d'être atteintes de la peste. II refusera d'ac- 
cepter a bord les linges, bardes, objets de literie et en góné- 
ral tous objets sales ou suspects. 


Les*objets de literie, vêtements, hardes, etc., ayant appar- 
tenu è, des malades atteiuts de peste ue serout pas admis & 
bord. 


2°. Avant 1'embïyquement, le navire sera mis dans un état 
de propreté parfaite; au besoin il sera désinfecté. 


3°. II est indispensable que l'eau potable embarquée" ét 
bord soit prise a une source qui soit a 1'abri de toute contami- 
nation possible. 


L'eau n'expose & aucim dangër si olie est distillée ou 
bouillie. 
§ 


~ 
/ 


f 
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II. 
ALKSURES A RRENDRE 1'ENDANT LA. TRAVERÉSE. 


1°. II est désirable que dans chaque navire uil endroit 
spécial soit. réservé poui is'oler les persomies atteintes d'une 
atf'ection con-tagieuse. 


2°. S'il ii'en existe pas, la cabiue ou tout autre endroit 
dans lequel uue personne est atteinte de peste sera mis, en 
interdit. 


Seules les peraoues cliargées de donner des soins aux ina- 
lades y pourront pénétrer. Elles-mêmes seront isolées de 
tout contact avec les autres personnes. 


.3°. Les objets de literie, les linges, les vêtements qui atv 
ront été en contact avec Ie malade seront immédiatemeut et - 
dans la cbambro même du malade piongés dans mie solutioii 
désinfectante. 11 en sera de même pourles vêtements des 
personnés qui leur auront donné des soins et qui auraientété . 
souillés; 


Ceux de ces objets qui n'ont pas de valeur seront brulés ou 
jetés &la mer, si le navire n'est pas dans uil port ou dans uu 
canal. Les autres seront portés a/l'étuve clans des sacs im- 
perméables lavés avec nne solution de sublimé, de fagon a 
éviter tout contact avec les objets euvironnants. 


S'il n'y a pas d'étuve a. bord, ces objets resterout^flongés 
dans la solution désinfectante pendant six lieures. 


4°. Les excrétions des malades (crachats, niatières féca- 
les, urine), seront regu dans un vase dans lequel ou aura 
préalablement versé un verre d'une solution désinfectante iu- 
diquée plus haut. 


Cés excrétions seront immédiatemeut jectées dans les cabi- 
nets. Oeux-ci seront rigoüreusement désiufectés après chaque 
projectiou. 


5°. Les locaux: occupés par les malades seront rigour3u.se- 
ment désiufectés suivaut les régies iudiquées plus haut. 


6°. Les cadavres, préalablement enveloppés d'un suaire 
imprégné de sublimé, seront jetés a la mer». 


7°. Toutes les opérations propbylactiques exécutées pen­ 
dant la traversée seront inscrites sur le jourual du bord, qui 
sera présenté a 1'autorité sanitaire au moment de 1'arrivée 
dans un port. 


8°. Ces prescriptions devront être appliquées a tout ce 
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qui a été en contact avec les malades, quelles qu'aient été la 
gravité et 1'issue de la maladie. 


IIT. 
MESURES 1 PRENDRE LORS DE L'ARRIVÉE. 


1°. Si le navire est infecté, les personnes atteiutes seront 
débarquées et isolées dans un local spécial. 


Seront considérós comme douteaux los individns ayant été 
en contact avec les malades. 


2o. Tons les objets coutauiiués et les objets tel qne les ha- 
bits, les objets de literie, matelas, tapis et autres objets qni 
out été en contact avec le malade, les vêtements de cenx qni 
lni out (lonné des soius, les objets conteuus dans la cabine du 
malade et dans les cabines, le pont ou les parties du pont 
sur lesquelles le malade aurait sejourné, seront désinfectés. 


CHAP1TRK V. 


SURVEILLANCE ET EXÉCÜTION» 


Compctence du Conseil Supérieur de santé dc Gonstantinople 


( Mer Rouge—Golfe Persique—Frontières Tureo-Persane et 
Russe J. 
1°. La mise en pratique et la surveillance des mesures 
contre 1'invasion de la peste arrêtées par la présente Conven- 
tion, sont confiées, dans 1'étendue de la compèteuce du Con­ 
seil Supérieur de santé de Constantinople, au Comité établi 
par 1'article 1 de 1'annexe IV de la Convention de Paris, du 
3 avril 1894, avec eette dispositiou interprétative, que les 
membres de ce Comité seront pris exclusiveinent dans le sein 
du Conseil Supérieur de santé de Constantinople et reprósen- 
teront les Puissances qui auront adliéré ou adhéreront aux 
Conventions sanitaires de Venise 1892, de Dresde 1893, de 
Paris 1894 et de Venise 1897. 


2Ó. Le corps de médecins diplótiiés et compétents, de dèg- 
infecteurs et de mécaniciens bien exercés et de gardes sani­ 
taires recrutés parmi les personnes ayant fait le service mili­ 
taire, corume officiers ou sous-officiers, prévu & Partiele 2 de 
1'annexe IV de la même Convention, est chargé d'assurer le 
bon fonctionnement de divers établissements sanitaire» éun- 
ïnérés et institués par les règlements actuels. 


3Ó. Lesdépenses d'établissement des postës sanitaires dé- 
fiuitifs et provisoire» prévus paria présente Couvention sont, 
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quant h la construction des batiments, k la charge du Gou­ 
vernement ottoman. Le Conseil Supérieur de santé de Oon- 
stantinople est autorisé, si besoin est et vu 1'urgence, & faire 
1'avance des sommes nécessaires sur le fonds de réserve, qui 
lui seront fournies, sur sa demande, par la "Commission 
mixte cliargée de la révision du tarif sanitaire". II devra, 
dans ce cas, veiller a la construction de ces établissements. 


4°. Le conseil Supérieur de santé de Constantinople de­ 
vra, en outre, organiser sans délai les établissements sani- 
taires de Hannikim et de Kizil Dizé, prés de Bayazid, sur les 
frontières turco-persane et turco-russe, au moyen des fonds 
qui sont dès maintenaint mis è> sa disposition. 


5°. Les articles 4, 5 et 6 1'annexe IV de la Convention do 
Paris de 1894 sont applicables aux disi>ositions du présent 
reglement. 


Coinjpétence du Conseil sanitaire, maritime et quarante- 
naire WÉgypte. 


Les dépenses résultant des mesures prévues par les règle- 
ments contenus dans la Convention pourront être couvertes 
par les moyens suivants que la Conférence a recommandés 
autant pour les nouvelles installations aux Sources de Moïse 
que pour 1'augmentation du personnel dépendant du Conseil 
sanitaire: 


a. prorogation, avec 1'assentiment des Puissances, du Dé- 
cret Khédivial du 28 décembre 1896 (flxant au 1 juillet 1897 
1'eutrée en vigueur du tarif réduit des droits de phare) jus- 
qu'au moment oü la différence entre le rendement du tarif ac- 
tuel et du tarif réduit aura atteint le chiffre de L. ég. 4000. 
La somme ainsi réalisée sera affectée aux dépenses extraordi- 
naires (nouvelles installations aux Sources de Moïse). 


b. pour les dépenses ordinair es (augmentation du person­ 
nel) versement annuel au Conseil sanitaire, par le Gouverne­ 
ment égyptien, d'une somme de L. ég. 4000, qui pourrait être 
prélevée sur 1'excédent du service des pkares resté è la dis­ 
position de ce Gouvernement. Toutefois il sera déduit de 
cette somme le produit d'une taxe quarantenaire supplémen- 
taire de P. T. 10 (piastres tarif) par pèlerin, a prélevér, & El- 
Tor. 


Au cas oü le Gouvernement égyptien verrait des difficultés 
a supporter cette part dans les dépenses, les Puissances re- 
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préaentées au Conseil sauitaire s'entendraient avec le Gou­ 
vernement Khédivial pour assurer la participation de ce der­ 
nier aux dépeuses pré vues. 


Gertifié conforme a Voriginal. 
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